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Une admirable artiste française de 9 ans 


LA PETITE RENÉE 
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PELLICULE NEGATIVE & POSITIVE 


EISTMAN KODA 


L'intérêt de tout cinématographiste 


est de s'adresser directement pour 
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toutes commandes et pour re 


= quelle quantité ——— 


S'A. F. KODAK 


:“Service-Ciné :: à 


39, Avenue Vote et 17, Rue rai - PAS 


| _ MM. les Editeurs, Agents et Loueurs 
peuvent facilement reconnaître notre pellicule en vérifiant 
la marque EASTMAN-KODAK imprimée en marge du film 


| 
É 
: 
| DÉVELOPPEMENTS | 


* ÉCLAIR” 


les fait VITE et BIEN 


“fe, 7442", 12, rue Gaillon, PARIS 
ZT pi À { | AE D) er Le ue 
Ceer-mT * em ? Téléph.: LOUVRE 14-18 al 


{ 
Q é 


Eee. à Mr Sn 2e - 


Appareil PATHÉ renforcé 


ÉTABLISSEMENTS CONTINSOUZA CONSTRUCTEURS 
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| PLUS de 40,000 APPAREILS VENDUS à ce JOUR 
| Bposition et Vente : 67, Faubourg Saint- Martin, PARIS 
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*7ox in deserto ! 


(Par Paul FÉVAL fils) 


: Mon dernier article du Courrier : «Le film à la 
rescousse » a fait la tache d'huile. Reproduit en par- 
tie et commenté par un grand nombre de journaux 
quotidiens, il a même eut l'honneur d’être entièrement 
paraphrasé, en tête de l’Intransigeant, par Raymond 
Lestonnat qui, lui aussi, a pu recevoir de la bouche 
de M. André Honnorat, ministre de l'Instruction 
Publique et des Beaux-Arts, les mêmes suggestions. 
Malheureusement, la belle incitation du ministre, 
qui plaçait toute sa confiance dans le patriotisme cons- 
cient des éditeurs de films français, ne semble avoir 
touché aucun d’entre eux. Ma voix s'est élevée dans le 


désert! Plus que jamais importateurs de produits 


étrangers, ces ex-éditeurs ont fait la sourde oreille et, 
loin de vouloir faire un petit effort dont le résultat 
serait de relever et de sauver le commerce français, 
ils s’obstinent à vouloir ignorer le film coup de poing 
sauvéteur et éducateur à qui nous devrions la recon- 
quête de la mer par le retour des Français à la marine. 


Il y a mieux, leur indifférence s'aggrave des rem- 


placements étrangers qu'elle permet et qu'elle paraît 


presque susciter. Sur notre sol devenu improductif 
par la somnolence de la main-d'œuvre et surtout par la 
trahison du capital, nous allons voir affluer, non seu- 
lement les films allemands, comme je le disais, mais 
aussi et surtout les films Russes : splendides, ceux-là 


et d’une tenue artistique, d’une mentalité supérieure- 
ment latine qui remplaceront chez nous, sans grosse 


difficulté, les envahissants produits acrobatiques 
venus de plus loin. 

Il y a mieux encore, l’industrie technique d'un film 
national n’est plus seul menacé de funérailles défini- 
tives. À son tour, le personnel artistique sera éliminé, 
réduit, anéanti, par l’arrivée en masse des compa- 
gnies artistiques étrangères. 

Durant la guerre, alors que nos poilus se faisaient 
écraser sur le front pour protéger le monde contre la 
barbarie en ébullition, les dollars firent s'expatrier 
des metteurs en scène. Là-bas, il y avait de l'argent 
à gagner et des coups à éviter. Le geste était sans élé- 
gance, c’est vrai, mais il s’entourait de compensations 
personnelles attrayantes. Par malheur, il s’accompa- 
gnait aussi d’une exportation de science éducatrice 
dont les élèves lointains devaient farouchement tirer 
profit. RE 

Si nous avons donné nos navires à la guerre, nos 
marins moururent héroïquement avec eux pour ravi 
tailler, munitionner et sauver la France. 

Voilà pour la marine! 

Pour le film? Ah! que c’est moins beau! : 

Cette industrie artistique française, exportée par 
des Français grassement rétribués comme éducateurs 
d'art, les Américains se la sont assimilée foncièrement, 
ils en ont tiré, commercialement, tout le parti possible. 
Joyeux de leur être agréable, nos metteurs en scène, 


|. choyés et fêtés, ne se sont pas fait faute de reconnaî- 
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tre ces gentillesses en tournant, pour leur compte, les 
plus belles pages de notre histoire nationale et de notre 
avoir intellectuel qu’ils savaient être dans le domaine 
public. 

Mais les films ainsi tournés suscitèrent des critiques 
acerbes. Dans des affabulations françaises, les vues 
des monuments et des paysages exotiques sont singu- 
lièrement anti-réalistes. Les remarques mordantes ne 
manquèrent pas: 3 

Quand les élèves comprirent enfin l’erreur de leurs 
maîtres ès-cinéma, affadis et lunatisés dans les délices 
de la nouvelle Capoue, ils réclamèrent plus de réalité. 
Alors, la vague guerrière de l’Est étant refoulée, et 
la vague commerciale de l'Ouest se jugeant insuffi- 
sante, nos lâcheurs d’autrefois, pour remonter sur leur 
dada mésestimé par les nouvelles couches, préconi- 
sèrent le travail dans les lieux mêmes où se déroulent 
les intrigues à reporter sur l’Ecran. 

Et c’est ainsi, qu'après la fermeture de nos usines 
productrices du film, nous allons assister à la dispari- 
tion définitive de nos compagnies artistiques de ciné- 
ma, noyées sous le mascaret des compagnies artis- 
tiques américaines qui viennent tourner dans le décor 
de nos richesses architecturales et dans nos paysages 
avec, pour pilotes, ceux qui nous quittèrent à l’époque 
tragique. | 

Alors, que nous restera-t-1l? 

Il faut réagir. Si nous ne pouvons progresser, 
reprendre du poil de la bête et retrouver en partie 
notre supériorité d’antan, notre devoir est, tout au 
moins, de ne plus céder un pouce du terrain si diffi- 
cilement conservé. 

À cet effet, la Fédération Française de la Ciné- 
matographie, émue des suites lamentables que réser- 
veraient, à notre corporation, cette menaçante avalan- 
che, prépare un mémoire sur les moyens pratiques de 
protection à lui opposer. 

Ce mémoire sera prochainement présenté aux pou- 
voirs compétents. : 

Plaçons en eux notre espérance. 

PauL FÉVAL FILS. 


MARSON SPÉCIALE DES FILMS CINÉMATOGRAPIQUES 


Raoul À. FOSCOI_O & Gie 
ZINDJINLI HAN N° 8 


Constantinople (Turquie) 
Téléph. PÉRA 152. — Adr. télég. FOSCOLO ZINDJINLI HAN 


Ë ACHAT — VENTE — LOCATION 


RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 
(35° Liste) 


JURA 
ARBOIS. — 402 kil. de Paris, 3.926 habitants. Elec- 


tricité. — Il n’y à pas de Cinéma permanent. Des repré- 
sentations sont données, au Théâtre Municipal, par des 
établissements de passage. 

LONS-LE-SAULNIER. — 408 kil. de Paris, 13.927 
habitants. Gaz, électricité. — Il existe un établissement ciné- 
matographique, l’Eden-Cinéma, place de la Chevalerie. On 
pourrait peut-être en ouvrir un deuxième. 

MOREZ. — 465 kil. de Paris, 5.928 habitants. Gaz, 


électricité. — Il n'existe qu’une seule salle où il est possible 


* de donner des représentations cinématggraphiques, c'est celle 


de la Société de Gymnastique. Cette Société donne, pen- 
dant l’hiver seulement des séances de Cinéma. Un autre. 
établissement aurait peu de chance de succès. 

FOLIGNY. —— 401 kil. de Paris, 3.921 habitants. Il 
n'existe aucun Cinéma permanent. C’est un essai à tenter. 

SAINT-AMOUR. — 427 kil. de Paris, 2.101: habi- 
tants. — Il n'existe pas de Cinéma permanent. Les établis- 
sements de passage font d'assez bonnes recettes. À voir sur 
place. 

SAINT-CLAUDE. — 523 kil. de Paris, 12.022 ha- 
bitants. Gaz, électricité. — Il existe deux établissements 
cinématographiques: le Cinéma de la Maison du Peuple, 
14, rue de la Poyat, et le Cinéma du Casino, 36, rue de 
la Poyat. En outre, un Cinéma en plein air fonctionne pen- 
dant la belle saison. 

SALINS. — 400 kil. de Paris, 5.272 habitants. Gaz, 


— Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 


LANDES 
DAX. — 740 kil. de Paris, 11.387 habitants. Gaz, 


* électricité. — Il existe deux établissements cinématogra- 


phiques: le Théâtre Municipal et le Casino de Dax. 
MONT-DE-MARSAN. — 717 kil. de Paris, 12.091 
habitants. Gaz, électricité. —— Il existe un Cinéma, Direc- 
teur M. Dupont, rue du Maréchal-Bosquet. 
MORCENX. — 692 kil. de Paris, 2.718 habitants. 
Electricité —— Il existe un Cinéma, Directeur M. Daury. 
C'est suffisant. 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 
vos appareils cinématographiques par des ouvriers cons- 
ciencieux et de la partie? 

Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


FÉLIX LRKARDE'E 
17, Rue des Messageries (10e) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 
de la Maison CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


| DIANA KARENNE 


dans 


Rédemptin = . 
de Marie-Madeleine 


Drame Biblique en 4 Parties | | 


MÉDUSA FILM 
Établissements GAUMONT, Concessionnaires 


ÉDITION DU 2 AVRIL 
Longueur : 2.400 m. environ 


Comptoir Ciné-Location 
2 Affiches 220 >< 300 
3 Affiches 150 x 220 


Notice de Luxe illustrée en héliogravure 4e : 


54 Hélios 4 >< 30 | ET SES AGENCES RÉGIONALES À 
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PARENTIS-EN-BORN. — 671 kil. de Paris, 2.165 
habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. La commune a 
l'intention de faire installer la lumière électrique; il est pos- 
‘sible qu’à ce moment elle concède à la Société musicale de 
la localité le droit exclusif de donner des séances cinéma- 
tographiques. On pourrait suivre cette affaire et voir si elle 
a été solutionnée. 

PEYREHORADE. — 778 kil. de Paris, 2.578 ha- 
bitants. Electricité. — Il n'existe pas d'établissement ciné- 
matographique. Essai à tenter. 

POUILLON. — 14 kil. de Dax, 3.324 habitants. — 
Il n’existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

RION-DES-LANDES. — 705 kil. de Paris, 2.651 
habitants. — Il n'existe pas d'établissement cinématogra- 
phique. À voir sur place. 

SABRES. — 691 kil. de Paris, 2.402 habitants. — 
Il n'existe pas de Cinéma. Un établissement cinématogra- 
phique aurait des chances de réussite. 

SAINT-MARTIN-DE-SEIGNANX. — 46 kil. de 
Dax, 2.509 habitants. — Il n’existe pas de Cinéma. Essai 
à tenter. 

SAINT-SEVER. — 16 kil. de Mont-de-Marsan, 
4.527 habitants. — Il n'existe pas de Cinéma permanent. 
Des établissements de passage donnent des représentations 
suivies au Théâtre. Un Cinéma à poste fixe, donnant deux 
ou trois représentations par semaine, ferait sans doute des 
recettes suffisantes. 

SAINT-PAUL-LES-DAX. — 1 kil. de Dax, 3.948 
habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. On pourrait en 
installer un dans l’établissement de M. Darnicau, restaura- 
teur. À voir sur place. 

SOUSTONS. — 767 kil. de Paris, 3.951 habitants. 
— Il n'existe pas de Cinéma. Un habitant de la localité à 
l'intention d'en installer un dès que le courant électrique 
fonctionnera dans la commune. 

TARTAS. — 731 kil. de Paris, 3.053 habitants. — 
Il n’existe pas de Cinéma. Des pourparlers ont été engagés 
avec la municipalité, pour une installation. Il serait sans 
doute intéressant de savoir s’il a été donné suite à cette 
affaire. 5 
Le DÉNIcHEUR. 
(A suivre.) 


Joindre un timbre pour la réponse à toutes les demandes 
de renseignements. 


La Croisade 


Notes d'un Combattant. 


Eh bien, mon cher Le Fraper, vous aussi vous y êtes 
allé de votre larme comme tant d’autres cependant blasés 
sur l’émotion au Cinéma. J'ai fait comme vous et loin de 
m'en cacher j'en suis fort content. 

Tous ceux qui ont vécu la guerre, qui ont souffert, lutté, 


espéré des jours meilleurs dans les temps nouveaux, ont 


senti leur cœur bondir dans leur poitrine devant cette œuvre 
sincère, vraie, humaine, écrite avec ferveur. J'aurais voulu 
crier dans cette salle toute mon admiration pour cette forte 
étude sociale qui dénote chez son auteur une maîtrise incom- 
parable et un doigté supérieur. 

Aucune faute, aucune erreur, tout y est étudié, recherché, 
disséqué avec la précision d’un chirurgien; les plus petits 
détails ressortent superbement et la moindre intention de 
l’auteur est de suite comprise. Ah! quelle belle et haute leçon 
sociale Le Somptier ne nous donne-t-il pas et comme nous 
avons le droit d’espérer que sa voix sera entendue. 

Un pareil film venant à cette heure si troublée de notre 
vie nationale est la plus belle réponse à faire à tous les dé- 
tracteurs de notre race, de notre génie, à tous les pessimistes 
impénitents. Et je comprendrais que l'Etat devrait largement 
subventionner cette œuvre que tout exploitant aura à cœur 
de passer dans sa salle. Depuis la salle chic jusqu’à celle 
des faubourgs, tous les publics seront empoignés par la 
beauté tragique et la portée intellectuelle de l’œuvre de Le 


: Somptier. 


Ne parlons pas de la ion technique de l’œuvre, il 
y a longtemps que nous avons prouvé que la science des 
éclairages et des mouvements de foule n'étaient pas l’apa- 
nage de telle ou telle nation. La Croisade ne souffre aucune 
critique, c’est le Film dans toute sa beauté et sa force. 

Bravo! Le Somptier, vous avez le droit d’être fier de 
votre œuvre puisque vous avez réussi dans votre but: nous 
émouvoir. Grâce à vous, notre cher art français si injustement 
critiqué et calomnié vient occuper une place enviable entre 
toutes: celle du chef-d'œuvre. 

Et que le grand et pur artiste Nos dont on ne je 
jamais trop l'influence sur les destinées de l’art français, soit 
aussi associé au concert d’éloges qui vont à cette Croisade 
qui marque une 1e nouvelle étape glorieuse du Beau et du Vrai. 


C.-F. T, 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OU SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif: À. GALIMENT 


24, Rue de Trévise :: PARIS (9°) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


[E 


Deux Grands Films Sensationnels :] 


L'Ami Fritz 


d'après la célèbre pièce d’ ERCKMANN-CHATRIAN 


n& DE MAX - Huguette DUFLOS - MATHOT 


Adapté à l’écran par René HERVIL 
_ TRÈS BELLE PUBLICITÉ - 5 AFFICHES - SÉRIES DE PHOTOS = BROCHURES | 


Longueur approximative : 1.5OO mètres 


L'Appel du Sang 


d'après le ceiebre auteur anglais ROBERT HICHENS 


= LE BARGY 


Phyllis Neilson TERRY - Ivor NOVELLO 
Desdemona MAZZA - G. de Gravone - Salvatore lo Turco 
Adapté à l'écran par Louis MERCANTON 
TRÈS BCLLE PUBLICITÉ - 5 AFFICHES - SÉRIES DE PHOTOS = BROCHURES 


Longueur approximative : 2.2OO mètres 
CE ee D M > MD D > > D > à > D 


POUR LA LOGATION, adresser al ROYAL-FILM, à qut. 00-26, Paris 


Concessionnaire pour le MIDI et les COLONIES : Concessionnaire pour la RÉGION LYONNAISE : 


Etienne GIRAUD J. BOULIN 
Midi-Cinéma-Location Sélecta-Film-Location 
4, Rue Grignan MARSEILLE À 81, Rue de la République 


Concessionnaire pour la RÉGION de l'EST : Concessionnaire pour l'ALSACE et la LORRAINE : 


 Est-Ciné-Location | Comptoir-Ciné-Location 
2, Rue Dom Calmet NANCY À 101, Grande Rue STRASBOURG 


Avis portant 


La grève des chemins de fer ayant 
retardé l'arrivée à Paris du cham- 
pion américain JOHNNY COULON, 
son match avec le champion fran- 
çais CHARLES LEDOUX, qui devait 
avoir lieu le 3 Mars, est remis au 
17 de ce mois. 


Georges CARPENTIER 
présidera le Match 


ECH MERE 
le filmera et le Dre le 419 


à sa Clientèle. 
GROS SUCCÈS 


La Semaine Niçoise 


J’ai eu le très grand plaisir de saluer, mercredi dernier, à 
leur départ pour Londres, les artistes cinématographiques 
d'une grande firme anglaise qui, depuis deux semaines envi- 
ron, tournaient sur la Côte d'Azur. 

Et maintenant qu’ont-ils « tourné »?... Un film dramati- 
que, dont l’action se déroule en Angleterre et à Nice?.… 

Je ne suis pas de ceux qui trouvent toujours merveilleux 
ce que font nos voisins et critiquent, à tort et à travers, ce 
qui se passe chez nous, Si nous avons nos défauts, nous avons 
aussi nos qualités. Mais je ne saurais m'empêcher de citer 
en exemple l’activité déployée par cette troupe anglaise qui, 

- en quinze jours, par tous les temps, à toute heure, et en tous 
lieux, a trouvé le moyen de réaliser son programme, grâce 


SS, Rue de Bondy, 


Ne pas confondre 


L’ ÉCOLE CINÉM 


PARIS - Nord 67-52 


est le seul établissement donnant sérieusement et rapidement 
toutes les notions concernant la projection et la prise de vues 
L'opérateur projectionniste en sort muni d’un certificat de capacité après passage: en cabine à poste dé 


VENTE & ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CNRS" 


Neuf et occasion, parfait état de marche = Groupes électrogènes - Fauteuils 
Installation complète d’'Etablissements 


à une parfaite organisation. Véritable tour de force! Mais 
aussi « time is money », Bien des Directeurs de firmes 
devraient méditer cette maxime! 

Parmi les scènes filmées, une entre autres mérite d’être 
signalée. Elle donnera une idée du souci d’exactitude et de 
sincérité des artistes. 

Nous sommes à La Turbie, à quelques mètres du monu- 
ment élevé à César Auguste par le Sénat et le peuple romain. 
Devant nous court la route de la grande Corniche, avec en 
contre-bas des champs d’oliviers et de citronniers. Et plus 
bas encore dans le lointain lumineux : Monte-Carlo. 

Soudain, des appels désespérés.. les habitants du bourg 
sortent des maisons. le garde-champôêtre accourt.… des agents 
surgissent... 
Lutte terrible au cours de laquelle un des bandits terrasse 


un agent, bouscule les autres, et finalement tombe lui-même Je 


dans un précipice ! 
Pres pote a. et le calme ue én n n'était 


Dane lues mois les artistes de la grande firme bri- 
tannique reviendront!.… Avec quel metteur en scène, jen 
gnore?… car cette firme en compte plus de dix actuelle- 
ment! Mais quel qu’il soit il sera certain de trouver parmi 
nous le meilleur accueil et la plus franche cordialité!.. 

Dans les Cinémas. — Deux salles nouvelles depuis cette. 
semaine : Le Bijou-Cinéma, Promenade des Anglais, 8, rue 
Saint-Philippe, et Family, 5, rue Désiré Niel. M. Chalbert, 
qui dirige Le Bijou, passe les Films Pathé et fait les plus 
gr ands efforts pour attirer les familles soucieuses de montrer 
à leurs enfants des spectacles instructifs et intéressants. En 
général, le public aime les paysages, les documentaires; les 
actualités les drames et surtout les romans d'aventures. 
Aussi, le Fémina, de l’Avenue de la Victoire, tient un succès 
sans précédent avec le Fils de la Nuit, que publie le Matin 
et dont la Maison Eclair a monté les films. Hier, le premier 
épisode a fait salle comble. Et c’est devant un public véri- 
tablement emballé que les premiers tableaux se sont dérou- 
lés au milieu de décors merveilleux d’exactitude et de cou- 
leur locale! Onze épisodes encore. nous attendent! avec” 
un épisode ‘par semaine, cela fait onze semaines! n’e 
pas un peu abuser de la fidélité de la clientèle? Le public … 
est bon enfant assurément, mais tout de même c’est mettre 
trop à l’épreuve sa patience et son amour du Cinéma! É 


PAUL BARRIÈRE, 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 46 tr. — Pour l’Etranger : 20 fr. 


Direction 
VIGNAL 


deux sinistres apaches assomment un passant. 


n'est-ce 
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LA BELLE INTERPRÈTE DE LA PRINCESSE VOILÉE ET DE ÉTOILES DE GLOIRE 
que PATHE-CINEMA présente cette semaine dans la célèbre pièce de Pierre WOLFKF 


PATHÉ-CINÉMA péake LE 10 MA 
DOLORES CASSINELLI, . 


Le Ruissea 


d' pe la célèbre pièce de PIERRE WOLFF 


ADAPTÉ ET MIS EN SCÈNE 


sous . direction EE 


PUBLICITÉ 
2 Affiches 120x<160 Phototypie d’art 
Pochette de 8 Photos-bromure | DOLORÈS CASS 


ADOLPHE OSs. 
NZ 


ALBERT CAPELLA 
PRODUCTIONS INC. 
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È 
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65x90 
INELLI 
: Hero 


Shhanentetine TO air 
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ù 


'HÉ | DOLORÈS CASSINELLI 
Rôle de IDE ES CR IC UNE M” dans 
iteur || = — LE RUISSEAU | 
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PATHE 


rrét le TO Mars: 


HOUDiNi 


GRAND ROMAN-CINÉMA 


ADAPTÉ PAR JEAN PETITHUG LENS ue LÉ DANS 


L'ORDRE PUBLIC 


8% ÉPISODE 


ÉDITION 


du 


| 16 AVRIL| 


ÉNORME PUBLICITÉ 


de Lancement 


1 Affiche 2 m.X<3 m. 

> Affiches 120 X 160 

Affiche texte 120 x<160 
Bändes : HOUDINI 60 x 150 
Nombreuses Photos 
Brochures illustrées 


POUR LE 8me ÉPISODE 
1 Affiche 120 160 
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LA FLAMNE CACHÉE 


MUSIDORA MUSIDORA 
Scénario de 


COLEPRE 


MUSIDORA MUSIDORA 
(Colette Willy) 


Era LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE QTa 


Le “ Courrier ” à Lille 


L’'Omnia-Pathé a présenté à la grande satisfaction du 
public Le Pelit Café. Le succès a été très grand. 

En passant, rendons hommage à la sympathique Directrice: 
Mme de Saint-Mesmin qui, continuant les bonnes traditions 
de son regretté mari, témoigne toujours à la presse ciné- 
matographique un accueil charmant. Nous n’en dirons pas 
autant de tous les directeurs lillois. Certains oublient par 
moments les égards qu’ils doivent aux représentants des 
« Corporatifs » à Lille. Ils n’ignorent pas que ces journaux 
uéfendent leurs intérêts trop souvent menacés. Nous sommes 
‘ persuadés d’ailleurs, qu’il nous aura suffi de mettre les 
choses au point pour éviter dorénavant tout malentendu. 


B, AUVERTIN. 


P. S. — De passage à Saint-Amand nous avons pu nous 
rendre compte du progrès de l’industrie cinématographique 
dans cette ville. La Société Saint-Amand-Cinéma vient d’ou- 
vrir sa seconde succursale au Moulin-des-Loups. Cette Société, 
très bien constituée, est appelée à faire une exploitation 
monstre dans la région. 


Le ‘ Courrier” à Lyon 


Lyon, 1‘ mars 1920. 


- Lyon n’a pas échappé à l'épidémie qui s’est propagée dans 
la Rédaction de certains journaux cinématophobes, 

Le « Progrès » après le « Salut Public » est parti en 
guerre contre notre industrie; cependant dans un de ses der- 
niers articles il y met des freins et veut bien reconnaître 
qu’il y a de bons films. Je l’en remercie mais pourquoi s’en- 
têter dans cette campagne en affichant dans sa Salle de Dé- 
pêches, des photos représentant Les Exploits de la bande des 
Masques Noirs. Tout le monde sait que les artistes de cette 
sinistre bande lyonnaise n’ont rien à faire avec les fervents 
- amateurs de cinématographes. 

Nous n’en dirons pas davantage puisque « Le Progrès » est 
sur la voie de la raison; nous demandons seulement qu’il 
nous laisse tranquille. 

D'ailleurs toute .la campagne qu’il a menée n’a pas porté 
auprès des autorités locales et encore moins auprès du public 
lyonnais. Malgré la situation ouvrière à Lyon et dans la 
région, malgré le beau temps, nos cinémas lyonnais regorgent 
de spectateurs. 


A la Scala-Théâtre, dès midi, le public afflue aux portes 


et l’on ne rentre qu’à deux heures! Cette semaine on a donné 
Volonté de chez Gaumont. Charles Ray y obtint un grand 
succès. 


Aubert-Palace. Toujours peu de variation dans les pro- 
grammes. La Force de l'Hérédité (Aubert) a été présenté 
cette semaine, L’interprète June Caprice fut très goütée. 


Tivoli-Cinéma. Orchestre impeccable, direction parfaite, 
bonne tenue de l’établissement; voilà ce qui fait le succès 
de Tivoli-Cinéma. On a donné cette semaine Le Jouet de la 
Destinée (Phocéa). 


Cinéma Moderne. Dans ce coquet établissement de la rue de 
l'Hôtel-de-Ville, notre aimable directrice a présenté La Loi 
du Cœur (Harry), Clara Kimball Young comme dans toutes 
les bandes qu’elle interprète y obtint un succès complet. 


Majestic-Cinéma. Malgré le soleil on fait queue à la porte 
de cet établissement, le plus central de Lyon. Nous avons 
admiré Le Secret de Jane, film américain de la Sélecta. 


Cinéma Odéon. Le cinéma Odéon toujours en vogue don- 
nait un beau film sentimental et dramatique La Peur, de 
chez Harry. Directeur et public furent enchantés. 

Le directeur d’un petit cinéma de la rue Childebert affir- 
me qu’il est « chic » d’aller au Cinéma-Palace. Ce serait 
peut-être vrai si l'entrée de cet établissement ressemblait 
moins à celle d’un marchand de bric-à-brac. Les enfants ont 
peur avant d'entrer. D’ailleurs aucune variété dans les pro- 
grammes, toujours de l’exotique ancien style et de la même 
maison. Cette semaine on donnait L'Homme vertueux (Loca- 
tion Nationale). Hélas! 

Théâtre-Femina. Le sympathique président du Syndicat 
des Directeurs de Cinémas dirige cet établissement qui ne 
désemplit jamais. Un programme très varié avec des attrac- 
tions satisfont un public populaire, Sur l’écran Vendredi 13 
(Harry). 


Fantasio-Cinéma donne un drôle de film avec un drôle de 
titre : Cœur de Roc (A. G. C.). 


Un de mes amis me montre une lettre l’informant que 
sous peu allait être présenté à Lyon La Cité Défendue, in- 
terprétée par Norma Talmadge, Me trouvant de passage à 
Paris la semaine dernière, j’ai eu le bonheur d'assister à la 
première vision de cette bande dans un grand établissement 
parisien et j’ai invité mon ami à s'assurer la première vision 
de ce film sensationnel qui obtient un grand suüccès bien 
mérité dans la capitale. 

Cette semaine la grève des chemins de fer a bloqué loin de 
leurs agences plusieurs voyageurs. Nous espérons que le pré- 
judice qui leur a été causé ne sera pas trop grand et nous 
sommes certains que grâce à l’activité et à l’initiative de tous 
les directeurs d'agences lyonnaises, la livraison des program- 
mes aura pu êre assurée à chaque directeur d’établissement. 


SAINT-JEAN BoucE D'Or. 


‘Téléphone 


Adresse télég. : 


ERMOLIEET À 


106, Rue Richelieu, PARIS 


LOUVRE 47-45 
ERMOFILMS-PARIS 


Mie FRANCE DHELIA 


Ja belle protagoniste de la Croisade et de la Sultane de l'Amour 


#£ 


_ UNION-ÉCLAIR 


PARIS 


pet De QUE POS PME EEE 


LA CROISADE 


est une œuvre sublime et forte 


LA CROISADE 


est un film qu'on doit projeter 


partout 


/ 


LA CROISADE 


mérite une placé de choix dans 


les programmes 


LA CROISADE 


arrive à son heure 


c’est un film de brulante actualité 


LA CROISADE 


fera plus pour le succès de 


l'emprunt que les milliers 
d'affiches qui déshonorent les 


murs de la Capitale d’Art. 


Relé LE SOMPTIER 


a bien mérité 


de la Cinématographie Nationale 
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LOUIS NALPAS 
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Entre le Film ef PAiguille 


Le Progrès de Lyon, ce grand quotidien du Sud-Est, 
qui s’est déjà fait remarquer par certains papiers contre le 
Cinéma, expose ces jours-ci, dans son hall, une double page 
d’un de ses confrères sportifs, qui représente une acrobatie 
aérienne allemande pour film, et fait appél, en légende, aux 
pouvoirs publics français, pour qu'ils interdisent ces tours de 
force, comme insanités publiques! Je m'efforce toujours de 
demeurer indépendant. Pour cette raison, je ne me prive 
jamais de critiquer ce qui me semble être préjudiciable au 
Ciné, même lorsque c’est sa propre faute. En revanche, je 
n'hésite pas à signaler les exagérations ou Le parti-pris de ses 
détracteurs, surtout lorsque ceux-ci tirent profit de notre 
industrie, et c’est le cas de certains journaux qui palpent tous 
les mois des sommes rondelettes pour la publicité que les éta- 
blissements de Cinéma font dans leurs colonnes. Je ne m’ex- 
p'ique donc pas pourquoi les pouvoirs publics interviendraient 
pour enrayer l’audace des acrobates de l'écran. Je ne vou- 
drais pas faire un rapprochement entre les héros de films 
sensationnels, dont les exploits sincères ou truqués rendent 
le public haletant, et ceux, plus obscurs et plus nombreux 
que nous coudoyons chaque jour. Pourtant, les premiers 
sont-ils plus méprisables que les seconds? Non n'est-ce pas, 


EDITEURS..." 


EXPLOITANTS .....… 


à ceux-là, vont notre reconnaissance pour leur dévouement, 
et aux autres, notre admiration pour leur témérité. La diffé- 
rence qu’il y a surtout entre eux, c’est qu’un brave pompier 
risquera sa vie en service commandé pour 500 fr. par mois, 
tandis que l’aviateur pour film touchera un cachet beaucoup 
plus élevé. et n'est-ce pas l'Etat, lui, qui devrait donner 
l'exemple, au contraire, en subventionnant largement tous 
ceux qui, au péril de leur vie, soit par carrière, soit en recher- 
ches scientifiques ou autres, essaient de se rendre utiles à 
leur pays. L’on a vu des appareils de prime abord, cons- 
truits pour corser un scénario, subir des transformations pour 
être appliqués par la suite dans l’industrie générale. Mais 
non, il est plus aisé de crier haro sur le ciné, que de lui 
reconnaître une participation quelconque dans l’amélioration 
de notre existence enfévrée. Les feuilles qui lui jettent l’ana- 
thème aussi facilement, trouvent cependant très moral ue 
l’on paie un prix fabuleux pour voir un homme faire fortune 
en recevant des coups de poing sur la figure. Toujours l’his- 
toire de la paille et de la poutre. Aussi, j'espère que l’on 
laissera les acrobates allemands, américains et français, ac- 
complir leurs prouesses, fussent-elles purement cinématogra- 
phiques, si ça leur chante. Les pouvoirs publics ont d’autres 
choses plus urgentes et plus utiles à s'occuper, d’un intérêt 
plus général également, et surtout ils n’ont pas besoin que 
des journaux leur indiquent la marche à suivre. Les journaux 
savent en effet que plus l’art est haut, moins l’art souille. 


HENRI ASTIER. 


ARTISTES... 


id LE DELI 0 


IMPORTATION - EXPORTATION 


Messieurs 2 Acheteurs à Films 


Pour les Pays suivants : 


FRANCE - BELGIQUE - HOLLANDE - SUISSE 
+ ITALIE - AMÉRIQUE D0 SUD ET MEXIQUE :: 


Ne doivent pas oublier qu’ils peuvent trouver chez : 


ML H. de RUYTER 


Un Grand Choix de Films des Célèbres Marques 


PASQUALI-FILM - RODOLFI-FILM 
DANMARK-FILM, etc. 


ACHETEURS ! 


_ Votre devoir est tout indiqué 


POUR AVOIR DU BEAU FILM | 


Adressez-vous de suite à 


11, Rue Montyon 
Sunvux EE R I sy CLLITL) 
Télgramne : RUVTER-PARIS = Téléphone : BERCËRE WU Ht | 


Georges PETIT 


PRÉSENTE 


Mercredi 10 Mars 


AME DE HÉROS. 


Éborée de la Grande Guerre | 


L. ÉDI 
+ VITE 


222% | 


TUE ef le Cul ul de- Ja ke de-Jaile, 


COMIQUE 


Ehhissané Ge PETIT | 
il 


Lyon | Marseille 


| AGENCES me “Mber 


re ; FAN: à , PS RE 5e = ÿ RES ; É i à REIN AS | 

SR ES ET Se RE RE Ps en ne et PE ee dat j AE Re NT EM ruse Cats A en an 

A tee IE TO ON DA | CO ALTO ee te PUR MENT RE NT MEN VPN LAN RTE AR PRO ONU RE NM ne Lo 
SH + LINE PAS De EN À > PTE ta SE CNE TT AE AU OT AL E EN à 

te DHSÈE ANS Eee LAS EE EME TM RRLEN NS à CRE CE RE PR EN 0 TR TE CRC EN US VA 


SUCCÉS 


DRAGA 


* HÉROIQUE PRINCESSE 


oman en 12 Épi sodes 


INTERPRÈTE PAR 


: É.  HEDA NOVA %x FRANK GLENDON 


L E Publié par le journal £ Eclair - | | 


37, Rue de Trévise, PARIS 


“4 Lille un Bordeaux | Toulouse | | Bruxelles + 


== 
SEA As £ 
LS 
FLE : ! 
ere * 4 
TAN + Ca * + + L $ 
RES æ | i : DA REC: PRET : 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


LES BEAUX FILMS 


LA CROISADE 


Ciné-drame social de M. René Le SOMPTIER 


À propos de la Suliane de l'Amour, la presse cinémato- 
graphique fut unanime à reconnaître la maîtrise de René 
Le Somptier et les qualités exceptionnelles du film. On avait 
pu écrire avec juste raison que c'était une étape glorieuse 
dans l’évolution cinégraphique de notre pays. 


. René Le SOMPTIER 


La Sultane de l'Amour fut, en effet, une étape vers le 
beau, vers l'idéal. M. René Le Somptier devait et pouvait 
faire mieux encore, il vient de nous en donner une preuve 
éclatante avec La Croisade. : 

Cette œuvre magistrale, attendue depuis plusieurs mois, 
consacre définitivement le prodigieux talent de son auteur; 
elle place au premier rang de la production française les éta- 
blissements Louis Nalpas. pa 

L'idée est puissante, le scénario, admirablement construit, 
est d’une brûlante actualité: 

Un des sublimes héros de la grande guerre, personnif- 
cation remarquable de tous nos poilus sans exception, rentre 
chez lui, dans les régions dévastées par l'ennemi. Sa famille 
a été dispersée, son frère tué, l'usine paternelle détruite, et 
il retrouve seule au foyer, désemparée, sa belle-sœur et un 
délicieux bambin, son petit neveu. 

Il évoque le passé, il évoque les morts et son devoir lui 
semble tout tracé: ramener le bonheur parmi les siens, re- 
construire l'usine, c’est-à-dire la France pour les orphelins, 
pour les petits, car c’est là la sublime Croisade, le legs for- 
midable de nos chers morts. René Bernières, tel est le nom 
de ce héros, aura à lutter contre l’égoïsme féroce des spécu- 
lateurs de la guerre, il aura à lutter contre les grèves meur- 
trières et les utopies dangereuses d’illuminés ou de criminels. 
N'est-ce pas là l’image de la France meurtrie qui se débat 
depuis l'armistice dans une crise économique qui paraît sans 


C)- 


issue? Et il nous faut souhaiter ardemment que tout finisse 
comme dans le film, par la victoire du bon sens, par une 
union franche et bienfaisante du Capital et du Travail ou 
sans cela, n’en doutons pas, à brève échéance, c’est la cul- 
bute. | 

La Croisade est bien le film d'actualité, le film de propa- 
gande pour la reconstitution de la plus grande France et 
je veux espérer, comme notre Directeur, qu'il sera inscrit 
dans tous les programmes français et qu’on lui fera une place 
de choix. 

Ce grand drame social, d’un intérêt poignant, est d’une 
réalisation technique absolument remarquable. Une vie in- 
tense s’en dégage, c’est une succession de tableaux où .le 
souci de la vérité s’allie à celui de la beauté, ce sont des 
images puissamment évocatrices comme nous en Vimes rare- 
ment, même dans des œuvres classées parmi les plus belles. 

Et ceci n’est pas un éloge banal, une publicité plus ou 
moins tapageuse. Comme tous les spectateurs, je suis sorti 
enthousiasmé de cette vision d’art et de beauté et c'est en 
toute sincérité que je crie bravo à l’auteur de ce pur chef- 
d'œuvre. 

Intérieurs, plein air, effets de lumière sont remarquables, 
chaque image, chaque tableau, chaque coin porte la marque 
d'une poésie délicate, d’un goût très sûr. Et si nous devons 
rendre hommage au talent de M. Le Somptier, il serait 
injuste de ne pas remercier M. Asselin, qui nous procure 
d’inoubliables sensations d’art et qui a réalisé des merveilles 
au point de vue photo. 

L'interprétation est digne de l’œuvre. Mlle France Dhélia, 
la délicieuse Daoulah de la Sultane de l'Amour, dont le jeu 
est toute émotion, incarne, admirablement la grande Fran- 


-çaise, Louise Bernières, vaillante et courageuse. Et quelle 


ligne, quelles attitudes! Dhélia, au profil pur, aux grands 
yeux noirs, est une des reines de l'écran. . 

Mile Claude Merelle, très photogénique, est une superbe 
Betty Isvalow, et le petit Roger Pineau, un délicieux bani- 
bin. A DE 4 

M. Van Daële mérite une mention spéciale. Son person- 
nage d’ouvrier révolutionnaire est campé de main de maître. 
M. Silvio de Pedrelli (Sirko) ne manque pas d'élégance et 
M. Fernand Billard (G. Lebart), de naturel. 

Quant à M. Bogaërt, son rôle de René Bernières est très 
travaillé sans doute, mais j'aurais préféré un jeu plus mou- 
vant, le masque est trop rigide. 

La Croisade est un pur chef-d'œuvre, La Croisade, est 
un superbe film français appelé à un succès considérable. 

Quelle surprise nous réserve encore M. L. Nalpas dans 
ses studios ensoleillés de la villa Liserb? 


d 


F. CAMOIN. 
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La Rédemption de Marie Madeleine 


Présentée par les 
Établissements GAUMONT 


Les films historiques, les films tirés de la mythologie ou 
des textes sacrés, sont toujours intéressants et assurés d'un 
grand succès. La profusion des costumes, les, foules immen- 


ses, les décors somptueux, sont généralement d'un. heureux : 


effet. Encore est-il nécessaire de faire un choix judicieux et 
de tenir compte du plus ou moins de popularité du sujet. 

A ce dernier point de vue, la Rédemption de Marie- 
Madeleine fut une idée heureuse. Il n’y à pas dans l’histoire 
de l‘humanité une figure féminine plus attrayante que celle 
de la grande pécheresse de Magdala, devenue la grande 
sainte de l'Evangile, après avoir été la plus fidèle suivante 
de Dieu fait homme. 

Nous savons peu de chose de précis sur la vie de Made- 


leine avant sa rencontre du Sauveur et la transformation 
complète de sa vie. Mais du jour où elle apparaît dans: 


l'Evangile jusqu’au jour où Jésus lui apparaît au sortir du 
tombeau, sa figure morale est dessinée’ en traits si nets que 
tous les siècles, tous les peuples, tous les’ poètes et tous les 
artistes l'ont vue et la voient telle qu’elle devait être et telle 
qu’elle fut vraiment: belle, blonde, tendre, ardente, enthou- 
siaste jusqu’à l’extase, fidèle jusqu’à la mort. 

Cependant, malgré la part immense que les Evangélistes 
donnent à Madeleine, il n’en est pas moins vrai qu'autour 
des faits éclatants et immortels racontés par eux, il reste toute 
‘une partie de sa vie sur laquelle l’histoire ne dit rien de 
précis et autour de laquelle les hypothèses, les conjectures, les 
déductions, les imaginations entrecroisées ont pu créer une 
atmosphère de légende. 

Et c’est ce qui a permis ‘au poète Fausto Salvatore de 
laisser, dans la Rédemption de Marie-Madeleine, flotter 
un poétique mystère autour de sa divine héroïne. 

Comme l’expose si bien M. Jean Carrère dans la superbe 
brochure éditée à l’occasion du film, on ne peut savoir exaC- 
tement si, comme le veut la tradition provençale, l'endroit 
appelé « la Sainte-Baume » conserve le tombeau et les 
ossements de Marie-Madeleine ou si le dénouement de sa 
vié est en Arabie ou en Egypte. Quoiqu'il en soit, l’auteur 
du mystère intitulé Rédemption a réalisé une œuvre poé- 
tique et très belle qui retiendra l'attention de tous les.publics. 

Et ce mystère fut l'occasion d’une riche mise en scène 
dont la technique est impeccable. On ne pouvait mieux re- 
constituer, avec un souci aussi évident de vérité, le luxe et la 
débauche du palais du roi Hérode. Quelle profusion de cos- 


tumes, de pierreries et de bijoux! On ne pouvait mieux re-. 


. constituer les diverses phases de la vie de Jésus. L 

Un tableau particulièrement impressionnant nous est donné 
au dénouement: le temple d'Isis, au bord de la mer dans 
“le du Phare, près d'Alexandrie, avec ses murailles géantes 
et ses milliers de spectateurs juchés sur les murs et sur les 
colonnes. 


s 


” Les ‘énsembles, toujours si difficiles à régler, sont très 
réussis. j 2e 

C'est une succession inoubliable de merveilleuses images, 
scandéé. par les versets de la Bible selon Saint-Marc ou 


Saint-Mathieu. Spectacle grandiose, s'il en fut, bien fait | 


pour nous émouvoir. À 


Il fallait, pour être en harmonie avec cette splendide 


légende, une actrice d’un tempérament très spécial dans le 
rôle de Marie-Madeleine. On ne pouvait mieux choisir que 
Mme Diana Karenne. Cette incomparabe artiste, que nous 
eûmes si-souvent l’occasion d'admirer, a réalisé son person- 


. nage d’une façon magistrale. Ainsi que le dit très justement 


M. Jean Carrère, Mme Diana Karenne s’est vraiment trans- 
muée en son héroïne; en elle passent, tour à tour, tous les 
tourments de la pécheresse et toutes les exaltations de la 
sainte. Avec une sobriété classique de gestes, elle fait revivre 
devant nous, par l’expression de sôn visage et la profondeur 
de son regard, le grand drame qui se déroule dans l'âme de 
Marie-Madeleine. 

Il faut, dans de tels sujets, une mise en scène grandiose, 
des décors somptueux, un sens artistique très profond. Nous 
croyons que la « Medusa-Film » a su réunir tout cela pour 
faire de la Rédemption de Marie-Madeleine, une admirable 
reconstitution de la vie de la grande sainte. 

Et nous ne saurions trop féliciter les Etablissements Gau- 
mont de s'être assurés l'exclusivité de cette magnifique bande. 
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Salomé 


——— 


Salomé! Incarnation vivante de la beauté; femme redou- 
tablement belle et cruelle. Fascinatrice puissante et féroce, 
énigme indéchiffrable. 

Salomé! force démoniaque devant laquelle les favoris, les 
princes, le roi même s'incline, écoutant ses conseils, gouver- 
nant d’après ses désirs, sacrifiant tout à son plaisir, à sa fan- 
taisie. Femme aux caprices bizarres, qui domine toute une 
époque, Voilà certes, assez de qualités, que je m'empresse 
aussitôt de qualifier d'étranges, pour tenter un auteur auda- 
cieux. Et Salomé en tenta plus d’un. 

Faire revivre cette femme, faire évoluer autour d'elle la 
foule bigarrée des princes et des courtisans, reconstituer les 
fêtes grandioses, les festins bacchiques, évoquer en un mot 
une époque, des personnages, recouverts du linceul de l'oubli, 
n’était pas œuvre de petite envergure. ; 

Les difficultés étaient nombreuses, certaines scènes de- 
vaient être traitées avec infiniment de doigté,et cependant 
cette histoire de Salomé vit désormais, grâce à ce prodigieux 
évocateur qu'est l'Ecran. 

Nous avons assisté à cette grandiose reconstitution, lundi 
dernier, à Marivaux, où M. Monat nous avait conviés pour 
la présentation de cette œuvre magistrale. 

Les personnalités les plus en vue de la Cinématographie, 
des Lettres et des Arts s'étaient rendues à l’aimable invita- 
tion de M. Monat. 

L'histoire de Salomé est connue de tous. Princesse de 
sang royal, cousine d'Antipas, roi de Judée, Salomé domine 
toute la Cour. Le roi est son esclave. Avec une adresse 
incomparable elle sait se refusdr, aviver dans l'âme du mo- 
narque, cette flamme qui grandit de jour en jour. 


ME TQ 


Salomé est aimée de Marcellus, centurion des légions 
romaines, commandant la garde du Palais. Le soldat, pas 
plus que le roi, ne sait rien refuser à la princesse. 

Le peuple de Jérusalem demande à Hérode Antipas, qu'il 
considère comme un usurpateur, d'appeler David, descendant 
direct des grands prêtres de Judée, au sacerdoce. Le roi y 
consent sous la pression populaire. Salomé voit*en David 
un dangereux ennerñi d’Antipas, qui tient son pouvoir des 
romains et que l'appui militaire du proconsul maintient seul 
sur le trône. Elle obtient de Marcellus qu'il tue David, main- . 
tenant grand prêtre. 

Un soir au crépuscule le prince David, dans les immenses 
palais du jardin, prend son bain quotidien dans une vasque 
profonde. Un homme plonge près de lui, l'enlace, le réduit 
à l'impuissance et de ses fortes mains le maintient sous l'eau. 
Le meurtrier est Marcellus qui a cédé aux suggestions de 
Salomé. 

Le peuple se soulève et, menaçant, se précipite vers le 
Palais et la Citadeile, réclamant le meurtrier de David, 
qu'il soupçonne être Antipas. £ 

Quelques jours avant ces tumultueux événements, çe même 
peuple de Jérusalem courait au désert, écouter les paroles 
de Jean-le-Baptiste, que tous croyaient être le prophète Elie 
réincarné. Jean évangélisait en ce temps-là les peuples de 
Judée, de Bathanée et de Galilée. 

Salomé apprend la présence du prophète. Elle se rend 
au milieu des Oliviers et conseille à Jean de venir à Jéru- 
salem, où son auditoire sera plus nombreux. 

Le lendemain, Jean entrait dans la ville. La colère popu- 
laire y grondait. Antipas venait d’ordonner l'exécution d'Hé- 
rodias, sa femme, qui deux fois avait attenté à la vie du 
tyran. Elle était juive et sa mort apparaissait comme un 
crime sans précédent. | 

Antipas donnait ordre aux cohortes romaines, aux cen- 
turions qui commandaient la garde de palais et de la cita- 
delle de rétablir l’ordre dans la cité. Et sous la rude poussée 


des chevaliers romains, des légionnaires qui, l'épée ou le 


pilum au poing, chargeaient la foule, le peuple se dispersait 
après une résistance effrénée. 

Et Salomé à la nuit de ce même jour se faisait transporter 
dans l’humble réduit que Jean avait choisi pour demeure. 
Séduisante, elle approchait le prophète, elle essayait de l’en- 
lacer, de l’émouvoir par le parfum de sa chair et les pro- 
messes de sa beauté. Insensible, Jean durement repoussait la 
femme impure. Et Salomé en éprouve un ressentiment sans 
limite. 

Antipas le lendemain, cédant à Salomé, fait arrêter Jean, 
mais n’ose-ordonner sa mort. 

Pour rétablir sa popularité, il fait prépare un festin. 
Toute la pompe royale s’alliant au luxe romain s’étalaient 
dans le palais. Tout à coup, au milieu de la fête qui prend 
l'ampleur d’orgie, la princesse disparaît. 

Elle court à la citerne où est enfermé Jean et lui promet 
de lui rendre la liberté s’il l'aime. Le prophète reste impas- 
sible. Salomé retourne au festin. 

Sollicitée par Antipas de danser, Salomé s'exécute. Elle 
dansa si admirablement que tous les yeux étincelaient, et les 
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convives eussent voulu qu’elle n’arrêtât jamais l'harmonie de 
ses gestes. Epuisée elle se jeta aux pieds d’Antipas. 

— Que veux-tu? lui demanda-t-il. 

_— Je veux, sur un plat d’or, la tête de Jean le Prophète! 


Antipas s’affaissa, pris d’une crainte Hotte crai- 


gnant un châtiment du ciel. Si vraiment Jean était Elie! Et 
cependant il avait donné sa parole, et les convives attendaient. 

Antipas donna l’ordre. Sur un immense plat d’or on 
apporta la tête... 

Salomé monte lentement à la tribune et au moment où 
elle allait baiser cette tête, le châtiment divin, formidable 
et terrible, éclatait sur le palais d’Antipas. 

Le rôle écrasant et complexe de Salomé est bles 
tenu par [héda Bara, qui s’y révèle grande tragédienne. La 


mise en scène est scrupuleusement exacte et grandiose; les 


mouvements de foule sont admirablement bien réglés. Les 
artistes de premier plan ont campé leurs personnages avec 
une belle maîtrise. Les intérieurs sont d’une richesse inouïe 
et vraiment dignes de la beauté fatale qu'ils abritent. Les 
palais sont majestueux et fort bien reconstitués. 

La technique du film est en harmonie avec l'interprétation 
et la mise en scène: une belle note d’art domine cette émou- 
vante vision. 

Salomé est un film qui fait date dans les annales de la 
Cinématographie. Une belle carrière lui est assurée. 

M. Monat, en se l’attachant, ajoute un succès de plus aux 
nombreux qu'il a déjà remportés. Nous l’en félicitons bien 
sincèrement. 
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A René Le Somptier, pour son œuvre 
magnifique La Croisade, ma sin- Le VERITABLE 


cère admiration. RTET: 


La Croisade POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


La guerre était finie! et sous l'Arc de l'Etoile | 2 
Défila'ent nos héros, tout chamarrés d’étoiles, 2 4 
Franchissant cette porte où jadis ont passé % 
Ceux qui, vivants, entraïent dans l’Immortalité. L 
Pleurez dans vos tombeaux, vieux grognards de la Garde! ke 


Et toi, Napoléon, de ton cercueil, regarde! 
Regarde-les marcher! Ils sont plus grands qu’hier! qui donne la lumière 
Tu leur dis: « Austerlitz ». Ils répondent: « l'Yser ». la plus puissante 
La guerre était finie! Oui, le bruit des batailles à ù £ ë 

Comme un sonore écho, qui roule des milrailles, après l'arc électrique 

A travers l'univers peu à peu s’est éteint. ; 

La violette croît sur les bords du chemin. PORTE LA MARQUE 
La guerre était finie! Et comme la tempête, = 
Qui fait bond:r la vague à l’écumante . Î CI-DESSOUS 
Brise la digue un jour et broie' tous les esquifs 

En les précipitant sur de mortels récifs, 

Cette vague de mort qu'est la guerre assassine, 

ÎNe laissait sur le sol meurtri que la ruine. 

Et de l’humble chaumière, au toït coiffé d’iris, 

Sur le pas de la porte où la vieille jadis 

En chantonnant filait!… Seulement quelques pierres 
Disparaissant déjà sous un manteau de lierres. 

Et parmi ces débris une voix s'élevait 

Ardente et suppliante, une voix qui disait: 

Îl faut renaître et vivre, il faut que de ces cendres 
Sorte une nation nouvelle, il faut reprendre 
Courage et croire et ne jamais douter, 

Des obstacles nombreux nous devons triompher. 
Lentement, peu à peu, la voix nous persuade, 

De son heureux effet, commence La Croisade. 
Croisade grandiose, œuvre d’un saint labeur, 

Où l'homme patiemment! travaille à son bonheur. 

Il crée, perfectionne, et son intelligence 

Est de son cœur meurtri la divine semence. 

Tout renaît, tout revit! Mais dans l’ombre, accroupi, 

Un géant se réveille, horrible, hideux et dit: DÉMONSTRATIONS PERMANENTES 
There que. fais-tu ? né Rivreles! éphémère, À COELTLLILII TO III III IL ILIILELIELETLLLLIILELLLEE = 
Si je souffle dessus, tout s'envole en poussière! ÉTABLISSEMENTS 

Brise tout au contraire et détruis, va crois-moi! 
Etouffe dans ton cœur et l'Amour et la Foi, J DEM ARI À 
Pille, vole, assassine et répand l'incendie! ( 

Qu'es-tu, demanda l'Homme apeuré? « L’Anarchie. » MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
— Je ne le connais pas, pars, suppôt de Satan 
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“Lettre de Suisse 


Le marché helvétique continue à être le théâtre d’une 
lutte formidable entre la production française et celle d’outre- 
Rhin. L’Angleterre n’a pas encore pris pied en Suisse. Pour 
ce qui est des films américains, on remarque déjà des symp- 
tômes de lassitude dans le public, à l’égard d’une ss 
tion trop semblable à elle-même. 

MM. Moreau et Massimeli, les dates” représentants 
de :Pathé pour-la Suisse allemande passent actuellement, à 
Zurich, devant un public choisi de Directeurs de Cinémas, 
le magnifique chef-d'œuvre de la production française de 
ces derniers temps, je veux parler de Travail. Il y a quinze 
jours, nous eûmes l’occasion d’en voir les deux premières 
païties. Demain nous admirerons les deux suivantes. Les 
trois autres seront présentées dans quinze jours. La dernière 
fois déjà, le public était beaucoup plus considérable que 
d'habitude. On remarquait dans l'assemblée des notabilités 
de la corporation venues depuis Bâle et de toutes les grandes 
villes de la Suisse allemande. Il y avait -aussi de jolies 
femmes. La chose prenait l'importance d’un événement artis- 
tique dans la vie cinématographique suisse. Le Fils de la 
Nuit, qui passe actuellement sur l'écran de l’Omnia, le 
splendide établissement que Pathé a fait construire à Genève, 
rencontre également un succès considérable. A propos de cet 
établissement, il s'est passé un événement qui montre bien 
combien la passion du cinéma s'implante dans tous les mi- 
lieux. Les écoles de Genève y avaient organisé une présen- 
tation destinée à la jeunesse scolaire de Genève. A la der- 
nière minute la manifestation fut interdite par le Conseil 
d'Etat. Furieux, les bambins montèrent à l’assaut du bâti- 
ment qu’ils bombardèrent de pierres. Ce fut une bataille 


rangée et il ne fallut rien moins que l'intervention de la 
police pour remettre à l’ordre les jeunes désappointés. Nous 
avons vu aussi à Zurich, en dépit de la censure qu’on s'était 
bien gardé de consulter, car elle est particulièrement poin- 
tilleuse, La Nouvelle Aurore, un des plus beaux films qu'il 
m'ait été donné de voir. C'était dans le Volkstheater, qui 
appartient à Puthé. 

MM. Lazare et Brandt, qui travaillent en Suisse pour le 
compte d'Harry, continuent à porter haut les couleurs fran- 
çaises. Marthe vient de passer avec succès au Central. 
Nous verrons prochainement La Gamine. Ce sont eux, sauf 
erreur, qui se sont assurés la concession pour la Suisse du 
Sang des Immortelles, le chef-d'œuvre dont on dit tant de 
bien. 

Les maisons françaises continuent donc à se maintenir 
en très bon rang sur le marché helvétique .Cependant, il 
serait puéril de nier les efforts considérables que font actuel- 
lement les Allemands. Déjà la Du Barry a été projetée 
sur la plupart des grands écrans en Suisse allemande. Elle 
aura un peu plus de peine à s'imposer en Suisse française. 
Un journal anglais a dit que ce film égalait ce que les Amé- 
ricains ont fait de mieux. Je suis obligé d’avouer qu'il est 
remarquable en effet. La Maîtresse du Monde devait passer 
à Zurich le 17 février. Pour cause d’accident la séance a 
dû être renvoyée à plus tard. Il paraît que l’œuvre dont il 
s’agit est supérieure encore à la Du Barry. Les Allemands 
en tous cas en sont très fiers. Il n’y a pas à se faire d'’illu- 
sions, la grande offensive a commencé. Pour s’en convain- 
cre, il suffirait d’ailleurs de constater que les Allemands 
viennent d’absorber la production - d'Eas et d’Aéro, les 
deux seules maisons d’édition suisses ‘qui $e spécialisent, 
l'une dans la prise de vues de spectacles pittoresques et 
nationaux, ainsi que dans le plein air des Alpes, l’autre dont 
le rayon d'activité réside dans la cinématographie aérienne. 
Ces deux événements ont certes leur importance et celle-ci 


4 La 24 V2 La 
- est considérable, parce que, avec le monopole des événe- 


ments suisses, on peut faire passer beaucoup d’autres choses. 
Cependant, il n’y a pas lieu de se décourager. La France, 
qui a créé la cinématographie, a bien les ressources néces- 
saires pour lutter contre la concurrence allemande. Il suffit 
de bien se persuader que, dès maintenant, c’est à coup de 
chefs-d'œuvre que la lutte se poursuivra. Le public suisse 
est très difficile et, à défaut d’un fort sentiment artistique 
inné, 1l possède une culture élevée qui le pousse à rechercher 
beaucoup plus les spectacles soignés que les drames à sen- 
sation. C’est un facteur dont il faut tenir compte. 

Ajoutons que la Photoplay's Company, de Londres, est 
venue dernièrement en Suisse tourner un drame intitulé la 
Rivière de Lumière. Ce drame se passe dans la haute mon- 
tagne. Il faut espérer que d’autres exemples suivront. Chaque 
peuple aime à voir reproduire les choses qui lui tiennent le 
plus à cœur, celles qui le touchent de plus près, ses sites 
familiers et ses coutumes locales ou, à défaut, des drames 
ou des comédies qui se passent chez lui. C’est en ce sens 
que les deux événements que j’ai mentionnés plus haut ont 
de l'importance. C’est par cela aussi, que, pour lutter eff- 
cacement sur le marché suisse il faudra que les éditeurs 
français visitent le sol de ce pays. La chose est impossible 
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en ce moment, à cause du change. Mais, pour l’avenir, il ne 
faudra pas la perdre de vue, d’autant plus que les Alle- 
mands auront déjà acquis une avance considérable. Le suc- 
cès est à ce prix. 


Alfred PIGUET. 


A propos de films frapçais 


France d'abord. 


Dans la production présentée chaque semaine, le Courrier 
fait remarquer combien il y a peu de place pour la produc- 
tion nationale et malgré tous les efforts, notre pays se trouve 
étranglé, étouffé par les innombrables films ou les superpro- 
ductions étrangères. 

Ceux qui, par leur situation, devraient, les premiers, faire 
une large part dans leur programme au film français sont, 
au contraire, hostilement fermés à tout encouragement. Ils 
vont partout clamant que le film français se meurt, que le 
public a assez des éternelles histoires de cow-boys ou autres, 
mais lorsqu'un film d’une jeune marque leur est proposé, 
ils lèvent les bras au ciel en disant: « Mais non, cela ne fait 
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pas notre affaire », ou bien: « Je vous offre 0,15 pour la 
première semaine ». 

À la présentation, ces mêmes Mécènes éritiquent, dissè- 
quent, avec une sorte de rage tous les défauts de l’œuvre. 
Rien n'échappe à leur... mauvais œil, pauvreté des décors, 
jeu insuffisant des acteurs, mauvais éclairages, etc., etc. Ils 
sont heureux enfin quand, de leurs augustes lèvres, tombe net 
et tranchant leur jugement: un navet! Mais si quelque bon 
plaisant voulait s'amuser un jour à appeler le premier rôle, 
Mile Dupont, du nom plus étranger Miss Arabella Bridge, 
le Jeune premier, Louis Dupuis, Loïs Shaft, que la marque 
de la maison éditrice, Tartempion, devienne exotique, vous 
verriez que tous les défauts n’existeraient plus et que le navet 
se serait transformé en une œuvre forte comme seuls les Poly- 
nésiens ou les Sumatrais savent en concevoir. 

Nous sommes d’une dureté extrême pour nos auteurs, 
metteurs en scène, éditeurs, et nous avons la prétention d’exi- 
ger des chefs-d’œuvre à chaque coup. Prenéz la critique 
faite sur les films étrangers et français et vous verrez que 
cette même critique, si dure soit-elle, aura à peine influé sur 
les films étrangers, mais que la moindre allusion-sur la valeur 
de la photo ou de la mise en scène d’un film français aura 
marqué ce dernier d’une tache indélébile. 

Il est grand temps de réagir et de demander plus d'équité 
en faveur de notre production. Je voudrais voir nos direc- 
teurs de salles se faire un point d'honneur d'ouvrir une place 
dans leurs programmes au film français. N'oublions pas que 
si nous produisons peu, c’est parce que nous ne sommes pas 
sûrs de voir nos efforts récompensés et encouragés. M'est 
avis que si le Syndicat des Directeurs déclarait que le film 
français entrerait pour X 0/0 dans le programme de ses 
adhérents, nous assisterions à une renaissance immédiate chez 
nos ‘éditeurs. 

Si nous nous faisons tirer l'oreille pour notre production, 
que sera-ce quand la production allemande ou soi-disant 
neutre envahira notre marché? Les temps ne sont pas loin 
où nous verrons d’affables, trop affables courtiers, venir 
nous présenter leurs élucubrations. 

Que dis-je? Ils sont déjà là et jai déjà vu quelques spé- 
cimens d’outre-Rhin!! Allons les paris sont ouverts, quel est 
ic premier Directeur qui offrira au public du film déchou- 
croutisé >: 

Pourvu que ce ne soit pas un ponte! l'exemple serait vite 
suivi. Mon Dieu faites aussi que ce ne soit pas un de ceux 
qui ont fait la guerre, car alors ce serait à désespérer de 
toutes les promesses et de toutes les résolutions. 


C.-F. TAvANoO. 


Le Président 


| 
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CEHRISTIE COMEDIES 


L'HABIT NE FAIT PAS LE MOINE 


COMIQUE 
Longueur approx. 308 mètres ‘ 1 Affiche db Photos 


Je Je Je je 


AMERICAIN FII_IM Q©° 


LA PERLE 
des CARAÏBES 


Comédie sentimentale en 4 Actes 


Interprétée par Miss Margarita FISHER 


2 Affiches — Photos 


Réédition 


Longueur approximative : 1.375 mètres — 


Ces trois Films seront présentés au Ciné Max Linder, 24, boulevard Poissonnière 
le Samedi 13 Mars, à 40 heures précises du matin 


PRET IT TL LILLLELLECELCELECECELCECCE ELEC LECLLLLLLLL LL LL... 
158ter Rue du Temple 


EN sl Cinématographes HARRY, 2 var — 


Adresse telégrapbique : HARRYBIO-PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 
SR  —— —  —— ——"—" ——. …——"— 
RÉGION DU MIDI | RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST RÉGION DU NORD 


4, Cours Saint-Louis 8, rue de la Charité 90, rue du Palais-Gallien 23, Grande-Place 
MARSEILLE LYON BORDEAUX LILLE 


BELGIQUE ALSACE-LORRAINE SUISSE 
97, rue des Plantes 45, rue du Vieux-Marché-aux-Vins 4, place Longemalle 
BRUXELLES STRASBOURG GENÈVE 


MONT RAT SORTE 
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LES ESSAYER, c'est 
LES ADOPTER 


CHARBONS SPÉCIAUX 


POUR PROJECTION, CINÉMAS, THÉATRES 
ET MUSIC-HALLS 


NOUVEAUX REFEUTRAGES DE CADRES 


Envoi d'échantillons de cadres et charbons sur demande È 


PLES ESSAYER cet À 


Demander notre Prix Courant 
FE. BROCHIER 
MARSEILLE - 81, Rue Senac, 81 - MARSEILLE 
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La Foire Française à Bruxelles 


Un Comité comprenant notamment les plus hautes per- 
sonnalités politiques industrielles et financières de Belgique 
organise en ce moment à Bruxelles une Foire exclusivement 
réservée aux producteurs de Francé, Colonies et Protec- 
torats. 

Cette Foire se tiendra du 12 au 27 juin prochain dans 
l'immense nef du Palais des Sports. Sis en plein centre de 
l'agglomération bruxelloise, ce Palais, unique en Europe, 
par l’énormité de ses proportions, 3.000.000", abritera 


Bientôt 


LES FRÈRES DU 


plus de mille stands, sans compter les jardins publics envi- 
ronnants mis à la disposition du Comité par les autorités 
communales. [L'appel suivant que nous reproduisons ici à 
titre documentaire et qui a été répandu à profusion dans toute 
la Belgique, dit assez l'accueil réservé, par nos amis les 
Belges, aux produits Français: 


Les Industrels et Commerçants Belges 
n'ont pas à favoriser . 
la hausse étanglante 
du dollar, du florin ou de la livre sterling. 
Îls réserveront leurs Ordres à 
la première Foire Française à Bruxelles 
12 au 27 juin 1920. 
Seule la sympathie de la France pour la Belgique 
est ag'ssante et désintéressée: ne ‘oublions pas. 


Nos compatriotes comprendront l'intérêt qu’offrent, pour 
l'exportation française en Belgique, ces heureuses dispo- 
sitions de nos voisins du Nord, dont les besoins et les facultés 
d'achat sont exceptionnellement importants. 

La Foire Française à Bruxelles constitue le premier pas 
vraiment pratique dans la voie de notre rapprochement éco- 
nomique avec la Belgique. 

Les Industriels et Commerçants Français obtiendront tous 
renseignements en s'adressant à M. le Directeur de la Foire 
Française à Bruxelles, 44, avenue Emile-Verhaeren, à 
Bruxelles. 


SILENCE 


Ciné-Roman en 10 ÉPISODES 


D'AVENTURES, 


D'AMOUR 


ET DE 


MYSTERES 
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Chronique Cinématographique fantaisiste 


Journal d’une Dame de Chambre 
(Suite) 


Va jolie maîtresse Suzy Gloria a voulu voir la salle où 

présentait les films à Paris. Justement une amie de 
dame, qui tourne en Californie, avait écrit pour nous 
oncer qu'une de ses pièces devait passer en France. Ren- 
nements pris, on nous à averties que le film en question 
it projeté à 14 h. 30, au Palais de la Mutualité. Nous 
»mmes allées! Quelle histoire... Pendant une heure nous 
hs vu défiler sur l'écran à une vitesse vertigineuse, une 


:bire à laquelle nous n’avons rien compris et qui ne cor- 


ondait pas du tout au film que nous devions voir! Dans 
lalle des tas de gens bavardaient, faisant des réflexions 
Aute voix, tandis qu’un seul pianiste jouait n’importe quoi! 
hme nous nous étonnions de n'avoir pas reconnu à l'écran 
ïe de Madame, voilà qu'on nous apprend que nous nous 
hs trompées d'étage! Le film que nous voulions applaudir 
{ projeté au premier et nous, nous étions installées au rez- 
‘haussée! Ceci nous explique pourquoi nous n’avions rien 
pris à la pièce! Il faut espérer que la même erreur n’ar- 
pas à tous les Directeurs qui viennent dans ces présen- 
ns, sans quoi leurs programmes seraient drôlement com- 
is. Comme l’on fait sur toutes les maisons à Paris, le 
lager de cet établissement ne pourrait-il mettre à la porte 
plaque mentionnant: Eau — gaz — Cinéma à tous les 
les 2 
Quant au pianiste qui joue n'importe quoi nous avons eu 
lement l'explication! Le pauvre homme est aveugle, ce 
ne nous surprend donc plus d’avoir entendu la Marche 
èbre de Chopin sur un film de Charlie Chaplin. 
/raiment en France on a une drôle de façon d'offrir aux 
its la marchandise! Alors qu'en Amérique on fait avant 
ortie du film une publicité folle (Griffith ne dit-il point 
lorsqu'un film est tourné, il n’y a que la moitié du tra- 
d’accompli) nous avons été à même de constater que 
s’ingénie à présenter les bandes dans les plus mauvaises 
litions possibles! Ne vous en étonnez point, nous racon- 
on, certaines maisons, et non des moindres, se contentent 
voyer pour être soumises aux acheteurs ce qu’elles appel- 
la copie échantillon, c’est-à-dire qui a servi au metteur 
cène à faire son montage, film trituré cent fois, tiré sur 
cule de mauvaise qualité et en général non teinté! Après 
r fait souvent des frais énormes pour l’exécution d’un 
économiser ou ne pas prendre le temps de tirer une 
E neuve pour la présentation est une chose folle! D’au- 
que cet exemplaire sera toujours utilisé par la suite. 
nt à la facon déplorable dont les films sont déroulés, à 
uite les uns des autres, sans laisser aux spectateurs le 
xs de souffler, ne voyez dans cette manière de faire qu’une 
nisation parfois défectueuse et un sabotage souvent 
u! 
Voù Miss Suzy Gloria a conclu, en sortant de cette 
ge maison, que décidément les Français étaient bien les 


personnages extraordinaires dont on lui avait parlé aux Uni- 
ted States! Ah! certes, on n’est pas « bluffeur » en France, 
c’est toujours le contraire de chez nous! Nous, nous promet- 
tons beaucoup, embellissant et agrandissant tout pour tenter 
le client, ici, le vendeur lui-même semble faire tout son pos- 
sible pour dénigrer sa propre marchandise! et c’est nous 
qui avons raison, car à force de dire que les films américains 
sont les plus beaux du monde, notre clientèle... et nous- 
mêmes, finissons par en être persuadés! Si je n'étais pas une 
dame de chambre à qui la politique est interdite, je me 
demanderais en voyant les Français, s'ils sont bien convain- 
cus eux-mêmes qu'ils ont « gagné la guerre »? Comme 
Monsieur Jourdain faisait de la prose, le Français a toujours 
l'air de faire de grandes choses. sans le savoir! 


P. C. C.: RoGER Lio. 


OL 


Réunion des Exploitants de Cinémas 
du Nord et du Pas-de-Calais 


Les Directeurs de cinémas et spectacles divers de la 
région du Nord et du Pas-de-Calais se sont réunis au nom- 
bre de cent cinquante, le vendredi 27 février, à 11 heures, 
dans la salle du Bar de l’Echo du Nord, Grande Place, 
Lille, sous la présidence de MM. Edmond Choquet, de 
Valenciennes, et Montigny (Saint-Omer). 

Objet de la réunion: Formation d’un Syndicat régional 
du Nord et du Pas-de-Calais. La première réunion a obtenu 
l’adhésion complète de tous les membres présents (150) et 
il a été voté un ordre du jour général, principalement la dé- 
fense des intérêts contre les abus des taxes soumises arbitrai- 
rement à toutes les salles de spectacles. 

Des motions spéciales seront discutées à la réunion plé- 
nière qui aura lieu le vendredi 5 mars, au siège provisoire 


(Bar de l’Echo) Grande Place, Lille. 


Pour la Commission: 
F. GERVAIS, 
Secrétaire Provisoire. 


Le bureau provisoire s’excuse auprès de MM. les Direc- 
teurs de cinémas et spectacles qui n'auraient pas été avisés 
de considérer le présent avis comme une convocation. 

Avis. — Les exploitants qui n'étaient pas présents à la 
première réunion et qui désirent adhérer au Syndicat, sont 
priés de s'adresser au Secrétaire provisoire, M. Gervais, 


21, rue de la Bourse, Lille. 
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ACADÉMIE DU CINÉMA 
NA" REMEREE CAR. 
du Ciné GAU MON "LI 
COURS & LEÇONS particulières 


= Tous les jours, de 2 à 6 h. excepté le Lundi, 7, rue du 29-Juillet, PARIS = 
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LES ADOPTER 


CHARBONS SPÉCIAUX 


POUR PROJECTION, CINÉMAS, THÉATRES 
ET MUSIC -HALLS 


NOUVEAUX REFEUTRAGES DE CADRES 


Envoi d'échantillons de cadres et charbons sur demande $ 


Demander notre Prix Courant 
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La Foire Française à Bruxelles 


Un Comité comprenant notamment les plus hautes per- 
sonnalités politiques industrielles et financières de Belgique 
organise en ce moment à Bruxelles une Foire exclusivement 
réservée aux producteurs de Francé, Colonies et Protec- 
torats. 

Cette Foire se tiendra du 12 au 27 juin prochain dans 
l'immense nef du Palais des Sports. Sis en plein centre de 
l’agglomération bruxelloise, ce Palais, unique en Europe, 
par l’énormité de ses proportions, 3.000.000%3, abritera 


Bientôt 


plus de mille stands, sans compter les jardins publics en 
ronnants mis à la disposition du Comité par les autori 
communales. L'appel suivant que nous reproduisons ici 
titre documentaire et qui a été répandu à profusion dans to 
la Belgique, dit assez l'accueil réservé, par nos amis 
Belges, aux produits Français: 


Les Industrels et Commerçants Belges 
n'ont pas à favoriser | 
la hausse étanglante 
du dollar, du florin ou de la livre sterling. 
Îls réserveront leurs Ordres à 
la première Foire Française à Bruxelles 
12 au 27 juin 1920. 
Seule la sympathie de la France pour la Belgique 
est agssante ei désintéressée: ne “oublions pas. 


Nos compatriotes comprendront l'intérêt qu'offrent, po 
l'exportation française en Belgique, ces hsureuses disp 
sitions de nos voisins du Nord, dont les besoins et les facult 
d'achat sont exceptionnellement importants. 

La Foire Française à Bruxelles constitue le premier p 
vraiment pratique dans la voie de notre rapprochement éc 
nomique avec la Belgique. 

Les Industriels et Commerçants Français obtiendront to) . 
renseignements en s'adressant à M. le Directeur de la Foi 
Française à Bruxelles, 44, avenue Ermile-Verhaeren, 
Bruxelles. 
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Ciné-Roman en 10 ÉPISODES 


D'AVENTURES, 
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Chronique Cinématographique fantaisiste 


Le Journal d’une Dame de Chambre 
(Suite) 


Ma jolie maîtresse Suzy Gloria a voulu voir la salle où 


l’on présentait les films à Paris. Justement une amie de’ 


Madame, qui tourne en Californie, avait écrit pour nous 
annoncer qu'une de ses pièces devait passer en France. Ren- 
seignements pris, on nous à averties que le film en question 
serait projeté à 14 h. 30, au Palais de la Mutualité. Nous 
y sommes allées! Quelle histoire. Pendant une heure nous 
avons vu défiler sur l'écran à une vitesse vertigineuse, une 
histoire à laquelle nous n'avons rien compris et qui ne cor- 
respondait pas du tout au film que nous devions voir! Dans 
la salle des tas de gens bavardaient, faisant des réflexions 
à haute voix, tandis qu’un seul pianiste jouait n'importe quoi! 
Comme nous nous étonnions de n’avoir pas reconnu à l’écran 
l’amie de Madame, voilà qu'on nous apprend que nous nous 
étions trompées d'étage! Le film que nous voulions applaudir 
était projeté au premier et nous, nous étions installées au rez- 
de-chaussée! Ceci nous explique pourquoi nous n’avions rien 
cempris à la pièce! Il faut espérer que la même erreur n’ar- 
rive pas à tous les Directeurs qui viennent dans ces présen- 
tations, sans quoi leurs programmes seraient drôlement com- 
posés. Comme l’on fait sur toutes les maisons à Paris, le 
manager de cet établissement ne pourrait-il mettre à la porte 
une plaque mentionnant: Eau — gaz — Cinéma à tous les 


‘ étages? 


Quant au pianiste qui joue n'importe quoi nous avons eu 
également l’explication! Le pauvre homme est aveugle, ce 
qui ne nous surprend donc plus d’avoir entendu la Marche 
Funèbre de Chopin sur un film de Charlie Chaplin. 

Vraiment en France on a une drôle de façon ‘d'offrir aux 
clients la marchandise! Alors qu’en Amérique on fait avant 
la sortie du film une publicité folle (Griffith ne dit-il point 
que lorsqu'un film est tourné, il n’y a que la moitié du tra- 
vail d’accompli) nous avons été à même de constater que 
l'on s’ingénie à présenter les bandes dans les plus mauvaises 
conditions possibles! Ne vous en étonnez point, nous racon- 
tait-on, certaines maisons, et non des moindres, se contentent 
d'envoyer pour être soumises aux acheteurs ce qu’elles appel- 
lent la copie échantillon, c’est-à-dire qui a servi au metteur 
en scène à faire son montage, film trituré cent fois, tiré sur 
pellicule de mauvaise qualité et en général non teinté! Après 
avoir fait souvent des frais énormes pour l'exécution d’un 
film, économiser ou ne pas prendre le temps de tirer une 
copie neuve pour la présentation est une chose folle! D’au- 
tant que cet exemplaire sera toujours utilisé par la suite. 
Quant à la façon déplorable dont les films sont déroulés, à 
la suite les uns des autres, sans laisser aux spectateurs le 
temps de souffler, ne voyez dans cette manière de faire qu’une 
organisation parfois défectueuse et un sabotage souvent 
voulu! 

D'où Miss Suzy Gloria a conclu, en sortant de cette 
étrange maison, que décidément les Français étaient bien les 


personnages extraordinaires dont on lui avait parlé aux Uni- 
ted States! Ah! certes, on n’est pas « bluffeur » en France, 
c’est toujours le contraire de chez nous! Nous, nous promet- 
tons beaucoup, embellissant et agrandissant tout pour tenter 
le client, ici, le vendeur lui-même semble faire tout son pos- 
sible pour dénigrer sa propre marchandise! et c'est nous 
qui avons raison, car à force de dire que les films américains 
sont les plus beaux du monde, notre clientèle... et nous- 
mêmes, finissons par en être persuadés! Si je n'étais pas une 
dame de chambre à qui la politique est interdite, je me 
demanderais en voyant les Français, s'ils sont bien convain- 
cus eux-mêmes qu'ils ont « gagné la guerre »2 Comme 
Monsieur Jourdain faisait de la prose, le Français a toujours 
l'air de faire de grandes choses. sans le savoir! 


P. C. C.: Rocer Lion. 
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Réunion des Exploitants de Cinémas 
du Nord et du Pas-de-Calais 


Les Directeurs de cinémas et spectacles divers de la 
région du Nord et du Pas-de-Calais se sont réunis au nom- 
bre de cent cinquante, le vendredi 27 février, à 11 heures, 
dans la salle du Bar de l’Echo du Nord, Grande Place, 
Lille, sous la présidence de MM. Edmond Choquet, de 
Valenciennes, et Montigny (Saint-Omer). 

Objet de la réunion: Formation d’un Syndicat régional 
du Nord et du Pas-de-Calais. La première réunion a obtenu 
l'adhésion complète de tous les membres présents (150) et 
il a été voté un ordre du jour général, principalement la dé- 
fense des intérêts contre les abus des taxes soumises arbitrai- 
rement à toutes les salles de spectacles. 

Des motions spéciales seront discutées à la réunion plé- 
nière qui aura lieu le vendredi 5 mars, au siège provisoire 


(Bar de l’Echo) Grande Place, Lille. 


Pour la Commission: 
F. GERVAIS, 
Secrétaire Provisoire. 


Le bureau provisoire s'excuse auprès de MM. les Direc- 
teurs de cinémas et spectacles qui n’auraient pas été avisés 
de considérer le présent avis comme une convocation. 

Avis. — Les exploitants qui n'étaient pas présents à la 
première réunion et qui désirent adhérer au Syndicat, sont 
priés de s'adresser au Secrétaire provisoire, M. Gervais, 


21, rue de la Bourse, Lille. 
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ACADÉMIE DU CINÉMA 
NE" HREIMNERE CAHRHI. 
du Ciné GAUMON'I 
COURS & LEÇONS particulières 


= Tous les jours, de 2à6h. excepté le Lundi, 7, rue du 29-Juillet, PARIS s 
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En l'honneur de M. Louis LUMIÈRE 


Élu Membre de l'Académie des Sciences 


Nous publions aujourd'hui les discours de MM. CA RPENTIER, BERTHELOT, GRIESHABER 
et LORTET, prononcés au Banquet du 10 Février, en nous excusanf de ne pas l’avoir fait plus tôt, 


faute de documents. 


Nos Lecteurs trouveront également ci-dessous les dernières lettres d'excuses 


des amis de M. Louis LUMIÈRE, que des circonstances imprévues ont empéché d'assister à la 
belle fête organisée en l'honneur de l'inventeur du Cinématographe. 


Discours de M. J. CARPENTIER 
Membre de l'Académie des Sciences. 
Mon CHER AMI, 


Depuis si longtemps que nous avons pris l’habitude de con- 
verser entre nous sans apparat, librement, à cœur ouvert, 
vous êtes peut-être un peu inquiet de me voir me lever en 
face de vous, des feuillets à la main, en posture de vous 
adresser une harangue. N’ayez pas d’appréhension: je ne 
veux aucun mal à votre modestie, et ce que je vais dire, 
bien qu’en me tournant vers vous, s'adresse moins à vous- 
même qu’au sympathique auditoire qui vous entoure. 

Nous fêtons ici votre récente élection à l’Académie des 
Sciences: il faut que vos amis et vos admirateurs connais- 
sent les raisons qui ont déterminé l'Académie des Sciences 
à vous réserver une des premières places dans sa nouvelle: 
division des Applications de la Science à l'Industrie. 

Vous avez consacré votre vie au travail et, depuis votre 
jeunesse, vous n’avez cessé de produire. Votre œuvre est 
considérable. Elle est brillamment illuminée par deux créa- 
tions éclatantes: le Cinématographe, qui a permis à la pho- 
tographie de capter le mouvement; les plaques autochromes, 
qui lui ont permis de capter les couleurs. Mais, à côté de ces 
deux créations magistrales, votre œuvre en contient une 
quantité d’autres de valeur, dont certaines ont été connues 
et appréciées du public, et dont beaucoup lui sont demeurées 
inaccessibles: telles sont celles qui vous ont permis de fonder 
et de porter à un haut degré de perfection la fabrication des 
plaques, des papiers et des produits photographiques. Les 
privilégiés qui parcourent vos usines, et à qui il est donné de 
connaître ceux de vos procédés qui peuvent ne pas demeurer 
secrets, ces privilégiés sont émerveillés par l'originalité et la 
richesse de votre arsenal industriel. Aussi peut-on dire que 
la nature vous a créé inventeur, inventeur extraordinairement 
ingénieux (je dirais: génial, si je n'étais décidé à vous mé- 
nager), inventeur extraordinairement fécond. 

Eh! bien, ce n'est point l'inventeur que l'Académie des 
Sciences a attiré à elle. L'Académie ne se sent pas portée 
vers les purs inventeurs, dans le cerveau desquels les idées 
poussent comme les bourgeons sur les arbres. Ils sont nom- 
breux. Elle ne les dédaigne pas, mais elle ne fait pas fond 
sur eux: bien souvent, il faut le reconnaître, leurs concep- 


tions manquent de solidité ou manquent de portée. En fon- 
dant dans son sein la division des Applications de la Science 
à l'Industrie, l’Académie a entendu tout à la fois enrichir 
le corps savant qu’elle constitue, et honorer des hommes qui, 
par les voies de la Science, ont atteint des résultats spécia- 
lisés, immédiatement utilisables pour l'Humaniré. Il est cer- 
tain que ces hommes-là, eux aussi, sont des créateurs, des 
inventeurs; mais ce qui fait leur mérite et leur force, c'est 
qu’ils possèdent la science et s'appuient sur la science. C’est 
donc, avant tout, comme homme de science que l’ Académie 
vous a jugé digne d’être appelé à siéger dans sa nouvelle 
division: 

Cette déclaration, dans sa netteté, vous surprend peut-être, 
mon cher ami. Votre modestie s’en émeut. Et pourtant les 
choses sont ainsi. C’est une vue étroite que de considérer 
exclusivement comme savants des hommes qui se confinent 
dans la doctrine, concourant à reculer les limites de la science 
humaine. Savants aussi sont ceux qui, dans le domaine de la 
pratique, se pénètrent de la connaissance des lois naturelles 
pour tirer parti du jeu des phénomènes. 

Je disais tout à l’heure que, depuis votre jeunesse, vous 
n’avez cessé de produire; je dis maintenant que, depuis votre 
jeunesse, vous n’avez cessé d'apprendre. Dès vos débuts, en 
abordant un problème, vous n'avez jamais manqué d’étu- 
dier le chapitre de la Science auquel il se rattachait; vous 
l'avez étudié dans les livres, vous l’avez étudié dans le labo- 
ratoire. C’est ainsi qu’en chimie, par exemple, vous vous êtes 
familiarisé avec l’architecture des atomes; vous avez été par 
là conduit un jour, à trouver les lois de la fonction dévelop- 
patrice; en optique, vous avez appris à suivre la marche des 
rayons lumineux et, dans vos créations, dans votre photorama 
en particulier, vous avez su les diriger de manière à obtenir 
des effets inattendus. Dans toutes les branches de la physi- 
que vous avez acquis des connaissances étendues et pro- 
fondes, et, en cinématique, il n’est guère de système qui vous 
échappe. De la sorte, pour résoudre les difficultés qui se 
dressent devant vous, comme devant tout chercheur, votre 
esprit dispose toujours des plus riches ressources. Mais il y a 
plus: en dehors de vos connaissances scientifiques, vous pos- 
sédez l'esprit scientifique, l'esprit de méthode qui, dans vos 
travaux, vous a toujours guidé avec sûreté. Si ingénieux que 
vous soyez, vous ne vous laissez pas entraîner vers les mirages 
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de l'imagination; vous mesurez, vous vérifiez tous les élé- 
ments qui entrent dans vos combinaisons, et vous vous mettez 
ainsi à l'abri des idées préconçues et des erreurs systéma- 
tiques. Doué, par ailleurs, d’une patience et d’une persé- 
vérance inlassables, vous surmontez les obstacles et vous 
aboutissez invariablement au but que vous avez visé. Voilà 
de la belle. et bonne science. Voilà ce que l'Académie des 
Sciences a reconnu et a voulu sanctionner dans votre élection. 
. Cette méthode scientifique, au surplus, que vous avez 
apportée dans vos travaux personnels, elle sert de base, il 
faut le dire, et cela depuis toujours, à vos fabrications indus- 
telles. Vos usines ont pour quartier général votre laboratoire 
où se tracent les plans de vos opérations, où se contrôlent les 
résultats obtenus, où se résolvent les difficultés qui viennent 
à surgir. C’est de ce laboratoire (laboratoire qu’'envierait 
une Faculté des Sciences, et où vous êtes secondé par d’émi- 
nents collaborateurs) que sont partis cette quantité de notes 
et d’articles techniques qui ont paru tant dans les compte- 
rendus de l’Académie des Sciences que dans les publications 
spéciales à la photographie; de ce laboratoire que sont sortis 
cette foule de documents que vous avez, avec la plus grande 
libéralité, versés dans le domaine public. 

En parlant de cette organisation scientifique de vos usines, 
et bien que mon vrai but ait été seulement de retracer ici 
votre figure, une autre figure se dresse devant mes yeux, celle 
de votre cher frère, Auguste Lumière, qui serait aujourd’hui 
à vos côtés si un deuil cruel ne l’avait récemment frappé et 
ne le tenait éloigné de toutes les réunions. Votre frère 
Auguste (un savant lui aussi, que l’Académie de Médecine, 
à la fin de 1919, a élu comme correspondant) partage avec 
vous le mérite de la création et de l’organisation de votre 
industrie. Liés que vous êtes l’un à l’autre par une étroite 
et touchante union fraternelle, vous avez toujours poursuivi 
ensemble la même tâche, avec les mêmes vues, par les mêmes 
moyens: vous vous êtes bien, il est vrai, réservé chacun un 
jardin spécial: votre frère, la physiologie; vous, les méca- 
nismes: mais dans le vaste champ des fabrications photogra- 
phiques, vos deux activités se sont efficacement mêlées et 
confondues; vous formez un couple inséparable. C’est pour- 
quoi, dans l'hommage que j’ai tenu à vous rendre, je souhaite 
que votre frère recoive, lui aussi, sa part méritée et je vous 
réunis pour vous payer le tribut de notre admiration. 

ve 


AS 


Discours de M. BERTHELOT 
Membre de l'Académie des Sciences et de l’Académie 
de Médecine. 


MESDAMES, MESSIEURS, 
Monsieur LE MINISTRE, 


Qu'il me soit permis tout d’abord de remercier le grand 
organisateur de ce Banquet, l’homme qui préside avec tant 
d'autorité et de compétence aux destinées de la Chambre 
Syndicale de la Cinématographie, M. Jules Demaria, pour 
m'avoir convié à cette fête destinée à rendre hommage à 
M. Louis Lumière et à l’admirable exemple qu'offre à tous 
une vie de labeur ininterrompu depuis un tiers de siècle. 

Périlleux honneur que celui de prendre la parole parmi 


les maîtres de l’art photographique et de l’art cinématogra- 


phique, aréopage qualifié entre tous pour apprécier les tra- 
vaux de notre hôte de ce soir! ne 

Peut-être cependant estimerez-vous que ma voix n'est pas 
déplacée ici, si vous vous souvenez des termes émouvants 
dans Jesquels, il y a quelques minutes, M. Demana et 
M. Carpentier vous rappelaient la belle et fraternelle colla- 
boration de MM. Auguste et Louis Lumière, et la double 
sanction qui l’a couronnée. Or, je suis, je crois bien, le seul 
dans cette salle qui ait eu le rare privilège, le double plaisir 
et le double honneur de voter, à quelques semaines de dis- 
tance pour M. Louis Lumière à l’Académie des Sciences, 
pour M. Auguste Lumière à l’Académie de Médecine. 

Et puis aussi, je suis un vieux photographe. J'ai fait mes 
débuts il y a une quarantaine d’années, à l’époque du col- 
lodion. Nous préparions nous-mêmes nos plaques. Le géla- 
tino-bromure venait de naître. Vous imaginez sans doute 
que les vieux photographes devaient accueillir ce progrès 
avec enthousiasme. Vous seriez loin de compte. Les vieux 
photographes grognaient; ils disaient: « Le gélatino-bro- 
mure manque de finesse et ne vaudra jamais le collodion. 
Vous verrez que cela passera ». Depuis, nous avons eu les 
plaques des frères Lumière; ils nous ont donné les plaques 


lentes, les plaques ordinaires, les plaques extrarapides; ils 


nous ont prouvé que le gélatino-bromure permettait d'obtenir 
tous les avantages de la sensibilité sans rien sacrifier des 
avantages de la finesse. Bien plus: ils ont réalisé ce tour de 
force, pour obtenir des photographies en couleurs par la 
méthode interférentielle, de fabriquer des émulsions au géla- 
tino-bromure sans grain sensible: résultat qui ne paraissait 
possible qu'avec le collodion. 

Du reste, je dois le dire: Cette résistance routinière aux 
nouveautés, je l’ai retrouvée maintes fois depuis. 

Après la photographie, j'ai fait de la bicyclette. J'ai 
connu les caoutchoucs pleins, les caoutchoucs creux, les pneu- 
matiques. Et j’ai entendu les vieux cyclistes grogner: « Les 
pneus, ça crève tout le temps; on en reviendra aux caout- 
choucs creux ». 

Après la bicyclette, j'ai fait de l'automobile. A l'allumage 
par brûleurs a succédé l’allumage électrique. Et les vieux 
chauffeurs grognaient: « L'’électricité, ça n’est bon qu'à 
donner des court-circuits et des pannes. Ça passera ». 

Messieurs, au- XVII° siècle, une femme de grand esprit 
pourtant! —— Madame de Sévigné — disait de Racine, 
qu’elle n’aimait pas: « Racine passera comme le café ». Si 
la belle marquise était ici ce soir, elle verrait devant chacun 
de nous une tasse de café. Et quant à Racine, notre cher 
Président des Auteurs dramatiques, M. Romain Coolus, 
qui vient de tirer devant vous un de ces éblouissants feux 
d'artifice d'esprit dont il est coutumier, ne m'en voudra pas, 
si je lui souhaite deux cents ans après sa mort — oh! dans 
très longtemps, le plus tard possible! — d'être joué aussi 
souvent que Racine. 

Une nouvelle occasion d'apprécier les travaux des frères 
Lumière s’offrit à moi plus tard à propos des révélateurs. 

J'ai fait mes premières armes en photographie sous la 
direction d’un vieux maître que les plus anciens d’entre vous 
ont sans doute connu, A. Davanne, qui, pendant de longues 
années, a été président de la Société Française de Photo- 
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graphie. Davanne était né vers 1826. J'aperçois autour de 
ces tables un essaim de femmes jeunes et charmantes dont 
les claires toilettes et les visages photogéniques, font de cette 
salle le plus brillant parterre de fleurs: elles vont trouver 
que je parle de choses bien anciennes. Quoiqu'il en soit, 
Davanne ne voulait connaître qu’un révélateur: c'était l’oxa- 
late de fer. Plus tard, je travaillai avec Albert Londe; lui, 
c'était l’acide pyrogallique qu'il préférait, et je dois dire 
qu’il en tirait un parti merveilleux. 

Formé à bonne école, je n’en appréciai que mieux, plus 
tard, les révélateurs organiques dont M. Louis Lumière nous 
gratifia généreusement. Cette partie de son œuvre a été menée 
avec une méthode admirable. M. Carpentier vous le rap- 
pelait tout à l'heure: il a véritablement pénétré les secrets 
de l'architecture du monde des atomes. Nous ne connaissions 
en fait de révélateurs que quelques notes isolées. Vous nous 
avez fait entendre un riche concert symphonique: vous êtes 
un grand artiste, Monsieur Lumière! 

Ici je vais commettre une indiscrétion. Mais j'aperçois au 
milieu de la table d'honneur, mes collègues de l’Académie 
des Sciences, le Prince Bonaparte et M. Carpentier, je leur 
demande de ne pas écouter ce que je vais dire. C’est que 
je me propose de vous révéler ce qui s’est passé dans notre 
Comité secret. Vous savez que cela ne doit pas se faire. Les 
Académies aiment le secret, même quand c'est celui de 
Polichinelle. A l'Académie Française, avant chaque élec- 
tion, on fait jurer aux votants qu'ils n’ont engagé leur voix 
à personne. Cela n’empêche pas les candidats de dresser la 
liste des promesses qu'ils ont obtenues... il est vrai qu'ils se 
trompent quelquefois. 

Donc, au Comité secret, nos collègues furent particuliè- 
rement impressionnés par les exposés magistraux qu’ils enten- 
dirent de cette partie de l’œuvre de M. Lumière, par la 
rigueur et l’enchaînement de ses recherches sur la fonction 
développatrice. 

Enfin, mon admiration pour M. Lumière grandit encore 
quand il nous donna, pour couronner son œuvre, ces deux 
merveilles: la photographie en couleurs par plaques auto- 
chromes et le cinématographe. 

Le Cinématographe! On vient de vous en conter l’his- 
toire. M. Demaria l’a mise au point avec une exactitude 
définitive. Son exposé est un document historique qui res- 
tera. Pour ma part, je me rappellerai toujours l'historique 
séance de la Société d’Encouragement à l’industrie nationale 
où nous vimes le premier film: la sortie des ouvriers de 
l'usine Lumière à Lyon. Peu après, chez Olivier, le regretté 
directeur de la Revue Générale des Sciences, on projeta 
aussi une locomotive en mouvement. Aujourd'hui, nous 
sommes blasés: à cette époque, on ne l'était pas, et je vous 
assure que, quand dans la salle obscure on vit se précipiter 
tout droit cette grosse locomotive, plus d’un spectateur eut 
un mouvement de recul. 

Voilà pourquoi quand M. Louis Lumière se présenta à 
l’Académie des Sciences, je lui dis: « Je ne regrette qu’une 
chose, c’est de ne pas pouvoir voter pour vous deux fois. J'ai 
entendu dire que cela se faisait quelquefois dans les élections 
politiques, — oh! pas en France, mais dans certains pays 
du Midi. — Mais ce n’est pas encore l'usage chez nous. 


Vous verrez cela quand vous y serez: dans les Académies, 
nous sommes toujours un peu retardataires ». 

Le Cinéma connaît aujourd’hui tous les triomphes. Il n’en 
a pas toujours été ainsi: C’est l’histoire de toutes les nou- 
veautés. Il y a bien des années, j'avais converti un de mes 
amis, jeune attaché d’ambassade, à la photographie. Il avait 
développé quelques clichés à l'acide pyrogallique avant 
d'aller à un dîner officiel. Il passa bienses doigts au bisul- 
fite, mais le lavage ne suffit pas. Ses ongles n'étaient plus en 
deuil, mais c'était toujours le demi-deuil. L’ambassadeur, 
qui avait un œil de lynx, l’accueillit par ces mots lapidaires, 
mais réfrigérants: « Monsieur, un diplomate ne doit pas être 
un photographe ». Je voudrais que vous eussiez entendu de 
quel ton il opposait les deux mots: on eut dit le paradis et 
l'enfer. Depuis, nous avons connu des reines et des impé- 
ratrices qui s’enorgueillissaient d’être des adeptes de la pho- 
tographie: je ne crois pas, il est vrai, qu’elles développassent 
elles-mêmes leurs clichés, ni surtout au pyrogallol! 

Combien de fois n’a-t-on pas dit dédaigneusement: « Le 
Cinéma, c’est le théâtre du pauvre ». Ces temps sont passés. 
Le Cinéma nous a rendus témoins du plus étonnant des mi- 
racles: la naissance d’un art nouveau au XX° siècle de l’ère 
chrétienne. Les autres arts sont vieux comme le monde. La 
Bible nous apprend que les Hébreux dansaient devant 
l'Arche. On rencontre déjà des dessins, des sculptures sur 
les murs des cavernes de l’âge de pierre. La musique, le 
théâtre se perdent dans la nuit des temps. Mais le Cinéma 
est bien une conquête de notre époque. Quelques-uns n’y 
veulent voir rien de plus que la pantomime: Quelle erreur! 
Sans le grossissement de l’écran comment pourriez-vous, sur 
un visage presque immobile, saisir ces nuances fugitives: un 
clignement d'œil, un battement de paupières, un sourire, une 
larme. Et ces fulgurantes apparitions, empruntées à tous les 
siècles et à tous les lieux, et qui, dans une vision d’éclair, 
abolissant l’espace et le temps, rappellent à l’improviste le 
thème de la symphonie imagée, où aviez-vous vu cela avant 
le Cinéma? 

Le Cinéma n’est ni le théâtre, ni la musique, ni la pein- 
ture, ni la sculpture. C’est tout cela à la fois, et c'est autre 
chose encore: c’est de la peinture et de la sculpture en mou- 
vement, c’est de la musique en images, c’est du théâtre 
silencieux. 

Messieurs, je lève mon verre en l'honneur du grand in- 
venteur, du grand initiateur Louis Lumière. 


NA 
TAS 


Discours de M. GRIESHABER 
Président de. la Chambre Syundicale 
des Fabricants et Négociants de la Photographie. 


En qualité de Président de la Chambre Syndicale des 
Fabricants et Négociants de la Photographie, j'ai le devoir 
et l'honneur de dire, au nom de mes Collègues, avec quelle 
joie nous prenons part à la cérémonie d'aujourd'hui, orga- 
nisée pour fêter, comme il convient, l'entrée de notre éminent 
confrère, M. Louis Lumière, à l’Académie des Sciences. 
Cette nomination est la récompense méritée d’une vie con- 
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sacrée au travail, le couronnement d’un grand labeur dont 
les conséquences ont été si utiles pour la photographie. Nous 
avons le légitime orgueil d’être les compatriotes du savant 
qui, par ses magnifiques travaux, a doté la France, soit de 
découvertes, soit d'applications remarquables devant large- 
ment contribuer à maintenir la juste réputation, conquise 
par notre patrie, d’être le berceau de toutes les grandes idées, 
de tous les progrès. 

M. Jules Demaria vient de parler de la cinématographie 
et de démontrer que cette incomparable création, dont nous 
ne pourrions plus nous passer, est une source féconde d’où 
sortent sans cesse d'innombrables applications, infiniment 
variées, toutes plus utiles les unes que les autres. Ce que 
M. Demaria nous a rappelé ou appris suffirait déjà large- 
ment pour assurer à M. Louis Lumière une grande place 
parmi les inventeurs célèbres et pour motiver les hommages 
que nous sommes tous si heureux de lui apporter aujourd'hui. 

A ce titre, qui vaut déjà au nom de Lumière une juste 
et universelle réputation, vient encore s'ajouter la gloire: 
d’avoir réalisé le désir de tous ceux qui ont pratiqué la pho- 
tographie depuis sa création; d’avoir trouvé, en surmontant 
d'énormes difficultés, le moyen d'obtenir simplement, facile- 
ment, la reproduction des couleurs. 

Alors que les Daguerre, les Niepce, les Poitevin, ont droit 
à toute notre reconnaissance pour les agréables sensations que 
nous procure leur merveilleuse invention; alors qu'ils méri- 
tent notre admiration pour les images fidèles que leurs tra- 
vaux permettent de produire; notre reconnaissance pour la 
possibilité de conserver ces images évocatrices de tant de 
souvenirs: notre gratitude pour les immenses services que 
rend la photographie à l’humanité par ses innombrables ap- 
plications aux Arts, aux Sciences, aux Industries, quels sen- 
timents, quelles émotions devons-nous éprouver lorsqu'il nous 
est possible de constater que ces images uniformes, précieuses 
quand même pour tant de raisons, peuvent être produites 
en couleurs! 

Et quels charmes nous avons goûtés, soit en voyant pro- 
jeter sur l’écran, soit en admirant au stéréoscope, des vues en 
couleurs obtenues avec les plaques autochromes. 

Nous avons le souvenir inoubliable des fleurs dont les cou- 
leurs éclatantes, reproduites si fidèlement, ont ravi nos 
regards: des paysages où les effets de lumière rehaussés par 
l'éclat des teintes, ont ébloui nos yeux; des portraits qui, 
complétés par la coloration ou naturelle, ont acquis une pro- 
digieuse fidélité et dépassé tout ce que la photographie, pour- 
tant si riche en merveilles, avait pu nous faire espérer. 

Bien que la simplicité des opérations à effectuer pour 
obtenir de si splendides résultats soit un sujet de surprise, il 
suffit de savoir comment est préparée la plaque permettant 
de faire des images en couleurs pour se rendre compte des 
énormes difficultés qui durent être surmontées. Cette consta- 
tation doit augmenter l'admiration que fait naître une telle 
réalisation. 

Je n’ai nullement l'intention de faire l'historique de la 
photographie des couleurs. Je me contenterai de rappeler 
que deux voies ont été suivies par les nombreux chercheurs 
qui ont abordé ce grand problème; la méthode directe dont 
le type le plus remarquable et le plus connu fut imaginé par 


l'illustre savant M. Lippmann; l’indirecte dont Ducos du 
Hauron et Cros posèrent simultanément en 1869 les prin- 
cipes. C’est en appliquant la méthode indirecte, c'est en créant 
les procédés permettant son application pratique, c'est en 
imaginant l'emploi de grains de fécule pour constituer l'écran 
nécessaire que M. Lumière est arrivé à la réalisation du pro- 
cédé qui, le 30 mai 1904, fit l’objet d'une note présentée 
à l’Académie des Sciences. Cette communication marque 
un grand progrès dans l’histoire de la photographie; elle se 
termine par une phrase que je crois utile de citer: 

CRE l'examen direct aussi bien que microscopique des 
images qui accompagnent cette note, montre, croyons-nous, 
que cette méthode peut conduire, par la suite, à des résultats 
pratiques. » 

En effet, dès 1907, les plaques autochromes mises à la 
disposition des opérateurs qui les attendaient impatiemment, 
fournissaient ces résultats pratiques prévus trois ans plus tôt 
et permettaient enfin de réaliser la photographie des couleurs. 

Certes, le résultat obtenu, déjà magnifique, n'est pas 
encore définitif et les images en couleurs que le procédé 
Lumière permet d'obtenir facilement sont sur verre et doivent 
être regardées par transparence. C’est néanmoins un immense 
progrès réalisé nous permettant d'attendre patiemment la 
solution définitive. 

Quels espoirs il nous est permis de fonder, quel avenir 
nous pouvons entrevoir pour la photographie des couleurs, 
si, nous rendant compte des prodigieuses transformations sur- 
venues depuis l'emploi du procédé de Daguerre jusqu’à l’uti- 
lisation des plaques modernes, nous envisageons, pour le pro- 


‘cédé Lumière, je ne dirai pas une avance aussi considérable, 


mais seulement une partie des transformations, dés progrès 
qui ont été si heureusement réalisés depuis 1814 dans le 
domaine de la photographie ordinaire! 

De tels rapprochements permettent de prédire, avec beau- 
coup de chances de réalisation, l'obtention de phototypes 
fournissant sur papier et en nombre illimité, les photocopies 
en couleurs dont nous serons si heureux de pouvoir remplir 
nos cadres, garnir nos albums et illustrer nos livres. 

Je lève ma coupe en l’honneur de M. Louis Lumière, 
Académicien, et je profite de l’occasion qui m'est offerte 
pour l’assurer de la reconnaissance, de l'admiration et de la 
respectueuse sympathie qu'éprouvent pour lui tous ceux qui, 
composant l’industrie et le commerce photographiques, sont 
à même de bien juger les immenses services qu'il a rendus à 
la photographie, d’en mesurer les heureuses conséquences 
pour la gloire et pour l’universelle renommée de notre chère 
patrie dans le domaine du progrès. 


Discours de M. LORTET 
Président honoraire de la Chambre Sundicale Française 
de la Photographie. 

MonsIEUR LE MINISTRE, 
CHer MoNSIEUR LUMIÈRE, 

Je dois d’abord vous présenter les excuses de notre Pré- 
sident, M. Vallois, qui, étant très souffrant, s'est trouvé à 
son grand regret, dans l’impossibilité d'assister à cette belle 
fête, 
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Je regrette moi-même bien vivement. cette «bsence, car 
notre Président,. avec une voix plus autorisée et plus élo- 
quente que la mienne, aurait trouvé les mots nécessaires pour 
exprimer comme il conviendrait, les félicitations que la 
Chambre Syndicale Française de la Photographie désire 
vous adresser à l’occasion de votre entrée à l’Académie des 
Sciences. 4 

Chargé de le remplacer, je me bornerai à dire simplement 
combien tous les membres de la Chambre Syndicale, et je 
puis dire tous.les photographes, applaudissent du fond du 
cœur à la haute distinction dont vous avez été l’objet. 

Ce serait bien téméraire de ma part de prendre la parole 
après les brillants orateurs qui viennent de se faire entendre, 
si Justement ma tâche ne se trouvait tout à fait simplifiée 
puisque déjà il a été fait un si éloquent exposé de la longue 
série des travaux qui vous ont valu la légitime notoriété qui 
s'attache à votre nom. 

Cependant, il me faut bien dire que la Chambre Syndi- 
cale Française de la Photographie avait le devoir et était 
heureuse de s’associer à cette grande mamifestation, et cela 
pour plusieurs raisons: d’abord parce que votre nom, Lu- 
mière, est si intimement lié à la photographie, qu’il ne saurait 
en être séparé, ensuite parce que notre groupement constitue 
la plus ancienne Chambre Syndicale de la Photographie. 

Je n’oublierai pas de dire que si nous, pholographes, nous 
avons l’impérieux devoir de joindre nos félicitations à toutes 
celles qui vous sont offertes ce soir, ce n’est pas seulement 
parce que vos découvertes en chimie nous ont donné de pré- 
cieux éléments pour notre travail. mais c’est aussi et surtout 
parce que vous êtes issu d’une famille de photographes. 

En effet, qu'il me soit permis de rappeler que votre père, 
Antoine Lumière, qui était membre de notre Chambre, était 
un photographe, ce qui ne l’empêchait pas d’être un grand 
artiste. 

Mon ami Nadar, que je vois à cette table, ne manquera 
pas, j'en suis convaincu, de souligner tout à l’heure infini- 
ment mieux que je ne saurais le faire moi-même, tout le bien 
qu’il y a à dire de votre famille. Mais tous les anciens savent 
combien étaient appréciés les travaux de votre père. Dès 
l'exposition de 1878, les belles épreuves qu’il avait exposées 
faisaient sensation, et l’on peut dire, sans jeu de mots, qu’An- 
toine Lumière brillait au premier rang à côté des grands 
noms de la photographie, les Nadar, Disdéry, Adam Sa- 
lomon, Pierson, etc. 

Plus tard, avec ses fils, dignes continuateurs d’un tel*père, 
il a fabriqué les célèbres plaques qui ont porté son renom et 
celui de la France dans le monde entier. 

En ce qui vous concerne; votre science, qui s'est exercée 
toujours avec succès dans les différents domaines de la chi- 
mie, vous a conduit à l’Académie des. Sciences qui a su 
s’honorer en vous faisant entrer dans son sein. 

Cette haute consécration de vos travaux dont une bonne 
partie a été employée à l'étude de la chimie photographique, 
honore notre Corporation tout entière. Aussi, au nom de la 
Chambre Syndicale Française de la Photographie et de ses 
Applications, je viens vous apporter, avec les plus vives et 
es plus sincères félicitations, le juste tribut d’hommages qui 
vous est dû comme inventeur, comme chimiste, comme savant. 


En. terminant, je vous demanderai la permission de vous 
présenter une requête et, puisque J'ai l'honneur de parler 
devant M. le Ministre de l’Instruction Publique, je la lui 
adresserai de même très respectueusement. 

La Chambre Syndicale travaille en ce moment à combler 
une très regrettable lacune de notre enseignement profession- 
nel: c’est dire que nous voulons fonder à Paris une Ecole de 
photographie dont nous espérons pouvoir ouvrir les portes 
dans un délai assez court. Mais nos ressources sont limitées ; 
nous avons besoin d’être aidés. 

Nous sommes sûrs d'avance que M. Lumière ne nous 
marchandera pas son concours; nous osons espérer que 
M. le Ministre voudra bien aussi nous accorder son haut 
patronage. 1 

Nous y comptons beaucoup parce que la création de cette 
Ecole est indispensable à l’avenir de nos industries. Etablir 
à Paris l’enseignement de la photographie sera donc faire 
œuvre éminemment utile, patriotique même; de plus, ce sera 
faire disparaître cette chose absurde de voir des écoles de ce 
genre très prospères en Allemagne et en Autriche alors qu'il 
n’en existe aucune dans notre belle France qui est le berceau 
de la photographie. 

Mesdames, Messieurs, je lève mon verre à Louis Lumière, 
le héros de cette fête, à la science qu’il représente si digne- 
ment, à la France éternelle à la gloire de laquelle il coi- 
tibue si largement. 


——— à ———— 


Leitres d’excuses 


— 


Paris le 4 février 1920. 


Monsieur Jules Demaria, Président 
de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie, 35, rue de 
Clichy, Paris. 


Mon Cher Président, 


J'ai bien reçu voire aimable invitation et j'aurais été heu- 
reux de pouvoir en profiter, d'autant plus heureux que. j'au- 
rais eu l’occasion de vous être agréable; malheureusement; 
je suis très fatigué et le. docteur exige que je prenne du repos 
pour rétablir ma santé un peu compromise par un surmenage 
de plusieurs mois. 

Je suis désolé d’être dans l'obligation de vous envoyer, 
ioutes mes excuses pour le 10 février, et crovez à mes bien 
vifs regrets de ne pouvoir vous donner une meilleure réponse. 

Recevez, mon Cher Président, l'assurance de mes senti- 
ments les meilleurs. 

LÉoPoLD BELLAN, 
Conseiller Municipal de Paris. 


À 


Paris, le 6 février 1920. 
- Cher Monsieur, 


J'ai bien reçu votre aimable invitation à dîner pour mardi 
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prochain. Malheureusement, je suis souffrant depuis quelques 
jours. 

J'aurais été bien heureux d'assister à ce diner et je vous 
prie d’agréer avec mes excuses, mes sentiments les plus dé- 
voués. : 

ROBELIN, 


Président de la Ligue Française de l'Enseignement. 


Monsieur le Président, 


J'étais désireux de prendre part au Banquet auquel vous 
avez eu l'amabilité de m’inviter pour le 10 courant; maïs je 
me trouve dans un état de santé qui ne me laisse pas l'espoir 
de le pouvoir à date si rapprochée. 


Je vous remercie et vous prie, Monsieur le Président, 
d’agréer l'assurance de. ma considération distinguée. 


A. DEVILLE, 


Conseiller Municipal de Paris. 
7 février 1920. 


Paris, le 10 février 1920. 
Monsieur Demaria, 35, rue de Cli- 
chy, Paris. 
Mon Cher Président, 


Je vous adresse mes bien vifs regrets de ne pouvoir assister 


au Banquet de ce soir. Vous voudrez bien m’excuser auprès 
de tous nos amis, y compris les excellents ministres qui vont 
vous. présider et le grand savant que l’on va fêter ce soir. 

En même temps que lut, on célèbre le Cinématographe et 
l'importance qu’il a prise dans le monde. On commence à 
se rendre compte du rôle qui va incomber demain au plus 
grand des instruments de propagande, d'éducation et de 
civilisation. 

Vous ne manquerez pas de rappeler le. chemin parcouru 
depuis une dizaine d'années. Vous insisterez, je n'en doute 
pas, sur la désillusion que nous avons eue quand nous avons 
vu le Gouvernement ne retenir du projet de décret Flandin 
que la partie relative à la censure, ce qui nous maïntient dans 
la classe des spectacles forains. Il faut que nos ministres amis 
nous promettent leur appui pour que le projet Flandin de+ 
vienne une réalité et, pour cela, il faut que le Conseil d'Etat 
soit saisi à nouveau de la question. Nous v avons des Wmis 
qu’il faudra entretenir de ce suÿet. 

Quant au Cinéma éducateur, il ne peut se réaliser qu'avec 
l'appui de l'Etat. 

Vous pourrez dire tout cela, — dites-le haut et ferme, — 
el recevez mes sincères cordialités. 

E. BENOIT-LÉVY, 
Président du Syndicat des Grands 
Cinémas Parisiens, Vice-Prési- 
dent de la Ligue Française du 
Cinématographe. 


CHAMPIGNOL MALGRÉ LUI 
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le désopilant Vaudeville 
de FEyDEAU et  DESVALLIÈRES 


sera RÉÉDITÉ sous peu 


par L. AUBERT 


et recommencera à faire 


ÉCLATER DE RIRE 


TOUTES LES SALLES 
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Dotons nos Ecoles 
d’Appareils Cinématographiques (? 


Dans une récente chronique nous avons montré l’urgente 
nécessité d'améliorer le système de chauffage et d'éclairage 
de nos écoles. D'autres améliorations sont indispensables 
pour leur donner tout le confort auquel ont droit les enfants 
du peuple. Et il ne s’agit pas seulement de l'installation ma- 
térielle, mais aussi de tout ce qui peut faciliter l’instruction. 
Dans cet ordre d'idées s'impose l’utilisation du Cinéma dans 
nos classes. 

À diverses reprises, le Petit Provençal a signalé les efforts 
faits dans ce sens par M. Pessemesse, inspecteur d'Académie 
des Bouches-du-Rhône, et par, la mission américaine contre 
la tuberculose. Tous ceux qui s'intéressent à l’école doivent 
tendre à généraliser ce procédé pédagogique des plus nou- 
veaux et dont on peut attendre le plus grand bien. Outre que 
les facultés d'observation y trouvent une occasion de s’exer- 
cer efficacement, c'est un moyen de faire acquérir agréable- 
ment bon nombre de connaissances. 

Pour aussi vivante et aussi concrète que soit la leçon du 
maître, la projection sur l'écran d’un film bien choisi frap- 
pera plus vivement l'esprit de l’enfant, et fixera de façon 
plus précise dans son jeune cerveau la notion qu’on lui veut 
inculquer. Le bénéfice apparaît immédiatement quand on 
pense aux renseignements complémentaires qui seront ainsi 
ajoutés à une leçon de sciences ou de géographie. 

Particulièrement à Marseille où la vie maritime, la vie 
coloniale, la vie industrielle tiennent une si grande place, où 
ces diverses manifestations de l’activité humaine sont à la 
base de tout enseignement rationnel, le cinématographe peut 
et doit être un précieux auxiliaire. À cet avantage intellectuel 
ajoutons l'avantage moral qu'il y aurait à déshabituer les 
enfants de ne voir dans le cinéma qu’une succession de drames 
sanglants, d’énigmes policières ou d’excentricités baroques. 

Point n'est besoin d’avoir à sa disposition un appareil qui 
exige une coûteuse installation. Les Américains, véritables 
précurseurs de l’enseignement par le Cinéma, ont réalisé des 
appareils modestes qui permettent d'obtenir à peu de frais 
d'excellents résultats. Ne pourrait-on doter chaque école 
d’un de ces appareils? Dans notre ville où existent de nom- 
breuses écoles comptant plus de 10 classes et plus de 400 
élèves, il ne chômera pas souvent. Chaque jour, plusieurs 
maîtres auront besoin d'illustrer au moins une de leurs leçons 
par° quelques projections animées et ce pour le plus grand 
profit de leurs élèves. C’est cette solution qu’a préconisé le 
Syndicat de l’enseignement des Bouches-du-Rhône. 

Un choix judicieux parmi les films déjà édités fournira un 
premier fonds. Par la suite, les entreprises cinématographi- 
ques n’hésiteront pas, sûres d’avoir un débouché, à « tour- 
ner » des séries spéciales où le personnel enseignant pourra 
largement puiser. 

Quant à l'installation même, elle ne présentera pas de 


(1) Le Petit Provençal (Marseille). 


sérieuses difficultés. Il sera facile dans la plupart de nos écoles 
d’agencer une salle qui sera affectée à ce mode d’enseigne- 
ment par l'aspect. Une cloison abattue, un plancher incliné, 
des rideaux opaques, quelques ampoules électriques et nous 
aurons non seulement un local pour les séances cinématogra- 
phiques, mais encore une salle où, pour d’autres réunions 
instructives autant que récréatives, les enfants des diverses 
classes pourront être groupés. Ce sera en quelque sorte une 
salle des fêtes et au jour — malheureusement lointain —— où 
l’on se décidera à organiser sérieusement un service laïque 
de garderie extra-scolaire, cette salle sera d’une utilité incon- 
testable, 

À défaut d’un gouvernement toujours effrayé par les nou- 
veautés, la municipalité qui administre Marseille hésitera- 
t-elle devant la dépense? Les hommes d'avant-garde qui la 
composent ne doivent pas lésiner quand il s’agit de l’instruc- 
tion populaire. 

L'avenir appartient aux peuples dont le développement 
intellectuel sera le plus complet, à ceux dont la hardiesse des 
conceptions sera la plus grande. Favorisons par tous les 
moyens l'acquisition de ce maximum de culture si nous vou- 
lons occuper un rang honorable dans l’Internationale qui se 
prépare. N’hésitons pas à dépenser pour l'enfance d'au- 
jourd’hui. Ce sera un excellent placement pour l’humanité 
de demain. 


A. BEZOT. 
oo 


Liste des Brevets d'invention Nouveaux Concernant 
le Cinématographe 


Communiqué par l'Office de brevets d'invention H. BOETT- 
CHER fils, avocat, Ingénieur-Cônseil, 39, Boulevard Saint- 
Martin, Paris. 


M. BALMITGERE. — N° 498.172. Perfectionnements aux procé- 
dés photographiques et principalement aux procédés 
d'obtention et de virage des positifs directs et des contres 
types. , 

M. MAYNeEs. — N° 498.180. Appareil photographique avec dis- 
positif permettant d'imprimer des inscriptions sur les 
pellicules. 

M. GRAVILLON. — N° 497.730. Pied télescopique pour la pho- 
tographie et autres applications. 

(A suivre.) 
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MISS AVENTURE 


PEGGY HYLAND, la nouvelle et charmante Étoile de la FOX-FILM, qui vient de remporter un très joli succès 
dans “ Le Cœur et la Petite-Main ”, Connaîtra le même triomphe dans “ Miss Aventure ”. 

Il y à dans ce film des situations romanesques tout à fait originales et émouvantes, telles que l’embarquement 
sur un bateau de pêche d’une fillette de 5 ans enfermée dans un tonneau, et le séjour de “ Miss Aventure ” en pleine 
mer, au milieu de la tempête, sur un navire désemparé qui, avant de faire naufrage, la dépose dans une île déserte. 


La jeunesse périlleuse et mouvementée de notre héroïne captivera l'imagination du public qui fera à 
PEGGY HYLAND un accueil sympathique. 
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Dans La Ferme fardée et récemment dans Un Drame 
d’Amour sous la Révolution, ces deux Artistes remarquables 
ont conquis d'emblée tous les cœurs et fait éclore toutes les sympathies. 


De même en sera-t-il dans 


Tous les grands Films interprétés par 
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obtiennent toujours et partout auprès du Public une faveur marquée parce que 
WILLIAM FARNUM & JEWEL CARMEN incarnent à merveille l'âme de la foule dont 
ils savent faire vibrer les plus beaux instincts. 


Fox Fiim 


Grand Drame 
d’Aventures 
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1 Aifiche 160/240 Les scènes si intéressantes et si variées de rique du Sud Elles ont d’abord pour théâtre le aimé et respecté. Appelé ensuite par ‘la mort de les Peaux-Rouges, du cœur de la plus belle fille 
1 Affiche 420/160 CONQUEROR se déroulent vers 1860, un peu avant Texas où notre héros conquiert, par son esprit de son père dans le Tennessee, Conqueror dit ‘‘Fier- de la contrée, nature aristocratique et fière qui 
SRE bravoure et de justice, l'admiration de la célèbre Cœur” triomphe, malgré son accoutrement rudi- fera de cet homme fruste et primitif un parfait 


Ë FABNUM & la fameuse guerre de Sécession qui mit aux prises k L : : à E è : À 
(WILLIAM FARNUM 6 les États de l'Amérique du Nord et ceux de l'Amé- tribu des Indiens Chérokis dont il devient le frère mentaire et ses façons de vivre contractées parmi ‘’gentlemar” appelé aux plus hautes de-tinées sociales. 
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La Société d'Edilions Cinématographiques 
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SUR L'ÉCRAN 


“L'Appel du Sané” en Amérique. 

À la suite de la présentation du beau film de M. Mer- 
canton devant les notabilités cinématographiques de New- 
York, D.-W. Griffith, le fameux metteur en scène améri- 
cain, l’auteur d’/ntolérance, du Lys Brisé et de tant d’au- 
tres œuvres magnifiques, vient d'envoyer à M. Mercanton 
le câble suivant: 

€ J'ai vu votre Appel du Sang et désire vous adresser 
toutes mes félicitations pour votre superbe production qui, 
j'en suis sûr, aura un très grand succès en Amérique, » — 
D.W. GRIFFITH. 

(I have seen your The call of the blood and want to 
extend my congratulations and appreciation cf your very 
beautiful and interesting production which I feel sure Ame- 
rica will welcome. — D.-W. GRIFFITH.) 

Je 


Au Syndicat des opérateurs-électriciens 
cinématoéraphiques. 
Ordre du jour de la dernière réunion 

. © Les opérateurs-électriciens cinématographistes, réunis 
en Assemblée générale le 25 février 1920, au Palais des 
Fêtes, après avoir entendu les explications données par leur 
Conseil syndical, procèdent au remplacement des membres 
de leur bureau, sur leur demande, et nomment provisoirement 
les camarades Weber et Darfeuilles les secrétaire et secré- 
taire-adjoint du Syndicat. » 

Cet ordre du jour a été signé par les camarades Weber, 
Thys, Darfeuilles et Bouche. 

3e 
J'fais du Cinéma. 

La scène se passe sur le boulevard. Un pochard titubant 
.se raccroche désespérément autour d’un bec de gaz. éteint. 
Malgré ses vains efforts pour reprendre la verticale il tourne 
désespérément. Un agent survient. Qu'est-ce que vous faites- 
là? Et l’autre de répondre en souriant: J'fais du Cinéma, 
puisque j'tourne. Personne n’a été reconnu. 

| se 
Tardifs regrets! 

Un de nos cinématographistes les plus notoires usé par 
l'abus du... Film, reconduit à la porte de son cabinet direc- 
torial une sémillante parisienne toute parfumée et enru- 
bannée. 

Après les effusions. manuelles d’usage, il confie à son 
secrétaire: « Cette charmante enfant vient me demander 
àppui*pour tourner, pour. mal tourner; hélas! c’est un 
service que je ne peux pas lui rendre. On devrait toujours 
avoir 30 ans quand on est directeur d’une maison d'édition! ! 


+ 


Au Syndicat de la Presse Industrielle de 
France. 


Le Syndicat de la Presse Industrielle se réunira en 


Assemblée générale le jeudi 18 mars prochain, au restau- 
rant Mollard, 115, rue Saint-Lazare. 

Un diner sera tout d’abord donné à 19 heures: les dis- 
cussions commenceront à 21 heures. 

Ordre du Jour: 

1° Nomination d’un nouveau bureau: 

2° Remise des pouvoirs: 

3° Modification des statuts: 

3° Augmentation du prix des cotisations; : 

5° Décision de prendre un secrétaire administratif rému- 
néré; 

6° Compte rendu du Syndicat en formation. 


Devant ces questions de très grand intérêt pour l'avenir. 


du Syndicat, tous les membres sont priés de bien vouloir 
assister, sinon au dîner, tout au moins aux discussions. 

Les personnes assistant au dîner sont invitées à bien vou- 
loir en aviser M. Larrieu, Président, 10, rue de la Pépi- 
mère, soit par lettre, soit par téléphone (Wagram: 02-64) 
quatre jours auparavant, c'est-à-dire au plus tard le lundi 
15 mars. 

Je 
“Conqueror”. 

Nous recommandons particulièrement à MM. les Direc- 
teurs le programme présenté par la « Fox-Film » le 8 de ce 
mois qui comprend un grand et très beau film, Conqueror, 
interprété par William Farnum et «Jewel Carmen. Ce film 
est d'autant plus intéressant et original que les scènes se 
déroulent vers 1860, un peu avant la fameuse guerre de 
Sécession. Nous vivons d’abord au Texas, au milieu des 
Peaux-Rouges de la tribu renommée des Indiens Chérokis, 
où Conqueror, dit « Fier-Cœur », s’acquiert une réputation 
incontestée par sa bravoure et son esprit d'équité. Nous 
passons ensuite dans le Tennessee: autre pays, autres 
mœurs. C'est là que « Fier-Cœur », appelé par la mort de 
son père, fait la conquête d’une jeune fille de l'aristocratie. 
Au contact de la civilisation et de l'amour, cet homme rudi- 
mentaire et primitif devient un parfait « gentleman » et 
occupe de hautes situations sociales. Mais il connaît alors 
ce qu'il n’avait jamais connu parmi ses bons amis les Peaux- 
Rouges: la haine et la jalousie des hommes civilisés qui ne 
lui pardonnent pas d’être devenu l’un des leurs et d’avoir 
fait battre le cœur de la plus jolie fille de la contrée. 

Ce film comprend des scènes vraiment remarquables et 
palpitantes d'émotion telles que l'assaut du couvent où la 
femme de « Fier-Cœur » a dû chercher asile pour échapper 
aux poursuites d’un soupirant évincé qui a pris le commande- 
ment d’une colonne de rebelles. 

Dans le programme de la « Fox-Film » figure aussi une 
délicieuse comédie romanesque, Miss Aventure, interprétée 
par Peggy Hyland, dont on se rappelle le franc succès dans 
Le Cœur et la Petite-Main. 

Enfin, pour terminer, un dessin animé des plus amusants: 
Dick and Jeff dans Fromage...rie! 


Luminosité exceptionnelle. 
| Parc de 75.000 mètres. 
La plus vaste installation existant en 
—— Europe. Situation idéale. —— 
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Une Conférence cinématoéraphique. 

A l’occasion du trentième anniversaire de sa fondation 
et des 25 ans de la découverte du Cinématographe, la So- 
ciété Nationale des Conférences Populaires, 4, rue Rameau, 
organise, dans le Grand Amphithéâtre de la Sorbonne, le 
dimanche 14 mars, à 14 heures précises, une manifestation 
en l'honneur de M. Louis Lumière, inventeur du Cinéma. 

Au cours de cette manifestation, qui sera présidée par 
M. Breton, Ministre de l’Hygiène et de la Prévoyance 
Sociale, qui est également Président de la Ligue Ciné- 
matographique de France, une intéressante conférence sera 
faite par M. Wallon, sur l'Histoire du Cinématographe. 
Cette conférence sera accompagnée de nombreuses projec- 
tions cinématographiques rétrospectives et modernes. 

On trouvera des invitations au Courrier ou à la Société 
des Conférences populaires, 4, rue Rameau. 

Je 


Studios modèles. 

Les metteurs en scène désireux d’avoir un bon outil de 
travail qui leur permette de tourner vite et bien le trouveront 
à Epinay-sur-Seine, aux portes de la capitale, dans les 
locaux vastes et bien aménagés que « l’Eclair » met à leur 
disposition. 

Notre vieille marque française inaugure ce mois-ci un 
troisième studio merveilleusement situé et comportant les 
aménagements les“Plus modernes; une installation électrique 
parfaite, un répertoire de décors sans cesse renouvelé, un 
magasin de costumes et un autre (d'accessoires constitués 
après de longues années d'exploitation et où les régisseurs 
trouveront tout ce qui leur est nécessaire. 

Chacun de ces théâtres se trouve au milieu d’un vaste parc 
offrant toutes les facilités de travail désirables. La Seine 
est là à proximité. Enfin une de nos plus importantes mai- 
sons de meubles de la Capitale, spécialement organisée pour 
cette collaboration, a constitué pour « l’Eclair » à Epinay 
même, un choix d'ameublement des styles les plus variés et 
les plus riches. 

Il y a là une série d'atouts avec lesquels les metteurs en 
scène pourront jouer toutes les parties, même les plus dif- 
ficiles et les gagner. 

. se 
Hyménée. 

Notre excellent collègue et ami M. Jean Driger nous fait 
part de son mariage avec Mlle Alice Besnard. 

La cérémonie a été célébrée le 21 février 1920 en l'Eglise 
Saint-Jean-Baptiste de Belleville. 

Tous nos compliments et souhaits de bonheur aux nou- 
veaux époux. 

Je 


A l'Association Professionnelle de la Presse 
Cinématographique. 

Les membres de l'Association Professionnelle de la 
Presse Cinématographique se sont réunis en un dîner amical 
samedi dernier, 28 février, à la Brasserie Maxéville. 

Etaient présents: M. Coissac, Président; M. Dureau, 
Vice-Président, et Mme Dureau; M. et Mme Millot; 


MM. Lafragette, Louchet, J.-L. Croze, Boisyvon, Mlle 
Lintz, MM. Urwiller, Coutant, E.-L. Fouquet, Dorsenne, 
Ventujol, Lehmann, De Buysieulx, Simonot, De Rovéra, 
Bonamy, Guillaume Danvers, Paul de Laborie, Kéroul, 
Alex. Jean, Claude, Dussaut. 

S'étaient excusés: MM. Ed. Benoit-Lévy, Le Fraper, 
Roger Lion, M. et Mme Verhylle, M. et Mme Druhot, 
M. et Mme Biard. ; 

Au cours de la soirée, des idées très intéressantes ont été 
émises par MM. J.-L. Croze, De Rovéra, Guillaume Dan- 


vers. 


Deux Commissions ont été nommées: la première pour 
réviser les statuts de l'Association, révision qui sera soumise 
à une prochaine Assemblée générale, la deuxième pour étu- 
dier la réalisation d’un projet. 

La première Commission comprendra MM. Coissac, La- 
fragette, Urwiller, Le Fraper, Fouquet, De Rovéra, Lou- 
chet, Verhylle. : 

Les membres de la 2° Commission seront MM. J.-L. 
Croze, Dureau, De Buysieulx, Simonot. 


Il est décidé qu’un dîner mensuel réunira à l’avenir les 
membres de l’Association. 


MM. les membres de l'Association Professionelle de la 
Presse Cinématographique sont convoqués à la réunion: qui 
aura lieu samedi prochain, 6 mars, à 2 h. 30, 21, rue de 
l’'Entrepôt. 

Ordre du Jour: 

Revision des statuts. 

Etude de différents projets. 

Question budgétaire. 


Présence indispensable. 
Je 


Avis aux auteurs de scénarii. 
La Société Cinématographique L. Morat et P. Régnier 
recoit et lit tous les scénari. 
Envoyer les manuscrits chez M. Courau, 32, rue des 
Vignes, Paris (16*), correspondant de la Société. 
ee 


Pour vous rendre compte. 


La Société des Etablissements Gaumont a l'honneur d'in- 
former MM. les Exploitants qu’elle fera une présentation 
spéciale de la production artistique de ses théâtres, série 
Pax, au Gaumont-Palace, le samedi 13 mars. Ecran à 
2 h. 30 très précises, ouverture des portes, 1 h. 45. 


Programme : 


1° Le Penseur, scénario fantastique d'Edmond Fleg, 
mise en scène de Léon Poirier, interprété par le brillant 
artiste André Nox, la délicieuse Madys, M. Tallier, etc... 
20 Le Carnaval des Vérités, drame vu, par M. Marcel 
L'Herbier, interprété par Mlle Suz. Després pour la pre- 


mière fois à l'Ecran, M. Cappellani, M. Jacques Catelain,, 


Mlle Marcelle Pradot. 


QU ft 
. : - 


Je choisis un Film bien Français : 


Une Fileule Amérique 


ho Comédie èn 3 actes de MOUEZI-EON et FÉLIX GANDERA 
Fe dans lequel Félix HUGUENET, de la Comédie Française, est parfait 4 
| Présentation Le 10 MARS (Palais de la Mutualité) n. 


EXCLUSIVITÉ MONDIALE : COMPTOIR SUTTO, 9, PLACE DE La BOURSE 
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Charmeuse! 


Ce très beau film s'annonce comme devant être un Féod 
succès. L'action, tour à tour amusante et pathétique, se déve- 
loppe, harmonieuse et simple, dans des décors magnifiques, 
à travers les music-halls et les réceptions mondaines. La petite 
Renée, « l'Enfant Merveilleuse », y joue le principal rôle 
avec un admirable naturel et un charme prestigieux: c’est 
véritablement, d’un bout à l’autre du film, un enchantement 
du cœur et des yeux. 

: se 
Révoltée. 

Révoltée, scénario de Maurice Dumas, va être mis en 
scène par notre ami Gaston Le Prieur. Nous pouvons don- 
ner la primeur de l'interprétation de ce film qui comprendra 
Mile Maxa, du Grand-Guignol, et Mlle Yvonne Derigne; 
MM. Bouchez et Bossis. 

On sait que Mlle Maxa avait été sollicitée par une 
grande firme américaine d’aller tourner à l'étranger. Mile 
Maxa nous reste et nous pourrons l’applaudir bientôt dans 
une œuvre cinégraphique digne d'elle. 

Je 
Film français. 


Il paraît que dans de nombreux établissements, le public 
commence à se lasser un peu du film américain proprement 
dit. Ce n’est pas que le film américain ait perdu de sa valeur 
intrinsèque, mais il peut faire naître l’ennui par son unifor- 
mité. Aussi les Directeurs avisés s’empressent-ils d’alterner 
les pièces qu’ils doivent inscrire à leurs programmes. Et les 
belles pièces françaises susceptibles d’attirer l'attention du 
public français, ne manquent pas à l’heure qu'il, est. Signa- 


lons Le Gage, une belle comédie sentimentale, mise en scène 


de M. Barlatier, et l'Eté de la Saint-Martin, d’après l’ex- 
quise pièce de Meilhac et Halévy (Edition Phocéa-Film) 
que Phocéa-Location présentera le jeudi 18 mars, à 10 
heures du matin au Ciné Max Linder. On en dit beaucoup 
de bien. 
+ . 
La Cinématographie Fravçaise. 
Notre confrère, la Cinématographie Française, que la 


grève de l’Imprimerie a mis dans l'impossibilité de paraître 


à sa date habituelle, nous prie d’aviser ses clients, ses abonnés 
et ses lecteurs que le numéro du 28 février paraîtra cette 
semaine sur 24 pages, que le n° 70 du 6 mars paraîtra avec 
un léger retard, dont notre confrère s’excuse dès à présent. 
La Cinématographie reprendra à très brève échéance sa 
pagination normale et la date régulière de sa parution. 
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Par acte s. s. p. en date du 22 janvier 1920, la Société 
Aveline et Cie, ayant pour objet le Cinéma, a été constituée 
au capital de 30.000 francs. Siège social, 13 bis, rue des 
Mathurins, Patis. — (G. T., 12 fév. 1920.) 


MM. Joret, Cheval et Cie ont vendu à M. Fouque leur 
Cinéma, 49, rue de Bretagne, Païis. — (G. P.) 


Les Président et Secrétaire Général de l'Exposition Inter- 
nationale de Cinématographie, qui aura lieu à Amsterdam 
en 1920, MM. J. Gildemeyer et K.-F. Katz, actuellement 


à Paris, sont descendus au Grand Hôtel. 


A la S. C. A. G. L. André Antoine termine, en com- 
pagnie de M. Denola, La Terre, de Zola . 


L'Assemblée générale de la Société Théâtre-Exploitation 
aura lieu le 16 mars 1920, au siège de la Société, 1, rue 
de Maubeuge, Paris. 

Ordre du Jour: 
Compte rendu des opérations pendant la guerre; 
Proposition de liquidation amiable et de dissolution de 


la Société. — P. A.) 


Suivant acte sous signatures privées, fait double à Paris, 


le 3 mars 1919, il a été fait apport par la Société anonyme 
dite: Société du Roval-Wagram-Cinéma, dont le siège est 
à Paris, 31 et 33, avenue de Wagram, à la Société anonyme 
dite: Société du Cinéma-Lutétia-Wagram, dont le siège est 
à Paris, 31 et 33, avenue de Wagram, de la totalité des 
biens et droits de toute nature désignés audit acte et qui, au 
31 décembre 1918, appartenaient à ladite Société du Royal- 
Wagram-Cinéma. 

Les biens et droits apportés ont compris notamment le 
fonds de commerce situé à Paris, 31 et 33, avenue de 
Wagram, et ayant pour objet l'exploitation d’un Cinéma. 

Cet apport a été fait moyennant les attributions et sous les 
charges, clauses et conditions énoncées audit acte. 

Il a été stipulé que la Société du Cinéma Lutétia-Wa- 
gram aurait la propriété des biens à elle apportés à compter 
du jour où les apports seraient devenus définitifs, mais qu’elle 
aurait droit rétroactivement pour la jouissance au résultat 
de l'exploitation, à compter du 1° janvier 1919. 

Ces apports ont été rendus définitifs dès le 25 ; juin 1919. 

7 AP A) 


Société de la Tour Eiffel, assemblée ordinaire le 24 
mars, 3 heures, rue Blanche, ri° 19. (ne A) 


gi 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 57 


MM. les Actionnaires de la Société L'Universel Cinéma, 
dont le siège social est à Paris, sont convoqués en Assemblée 
générale ordinaire au siège social, 101, rue Richelieu (an- 
ciennement 40, boulevard Bonne-Nouvelle), le mardi 16 
mars, à 2 heures 1/2. 

Ordre du Jour: 

1° Rapport du Conseil d'administration. 

2° Rapport du Commissaire aux comptes. 

3° Approbation et ratification, s'il y a lieu, de la nomi- 
nation d’un membre du Conseil et d’un Administrateur-Dé- 
légué. < : 
4° Approbation du changement du siège social. 

5° Proposition de liquidation de la Société. 

6° Approbation, s’il y a lieu, des comptes de l’exercice 
écoulé. 

7° Nomination des Commissaires pour l'exercice 1920. 

8° Vote sur toutes autres propositions. 

Le Conseil d'Administration. 

(P. A) ‘ 


_ Société Française des Théâtres Electriques, assemblées 
ordinaire et extraordinaire, le 16 mars, 15 heures, boulevard 


des Italiens, 5. LE A.) 


M. Boullier a vendu à M. (sans nom) son Cinéma situé 
5, rue de la Mairie, à Nanterre. 


M. Scheyen et Cie a vendu à M. Ruez son Cinéma 
situé, 94, avenue Ledru-Raollin. 


L'Assemblée ordinaire de ÆEnghien-Cinéma aura lieu: le 


12 avril, à 14 heures, 3, rue d'Alger. 


M. Lemaire vendu à MM. Protheau et Charpignon 
son Cinéma situé 26, rue de l'Eglise, à Vincennes. 


M. Legrand a vendu à Mme Chabrière le Cinéma qu'il 
exploitait 11, place de l'Eglise, à Vitry. 


La Société Foncière et Commerciale a vendu à M. Ver- 
zieux le Cinéma situé 44, rue de Paris, à Ivry. 


Devant l'impossibilité de se procurer à des prix accep- 
tables (pour la location) les films scientifiques dont elle avait 
besoin, la Société en formation /uvenia — MM. Benoit 
Lévy, Sandberg et Louis Forest — a renoncé pour le mo- 
ment à la réalisation de ses intéressants projets. 


La Société Marseillaise d'Exploitation Cinématographi- 
que vient d'être formée en société anonyme qui aura pour 
objet l'exploitation des salles des cinématographes dénom- 
més: Le Majestic, rue Saint-Ferréol, 53; Le Régent, rue 
du Jeune-Anacharsis, et Le Modern, rue Saint-Ferréol, 57, 
à Marseille, 

Le siège est 42, rue Paradis. 

Le capital est fixé à 400.000 francs en actions de 500 


francs, toutes attribuées aux apporteurs. 


Un rédacteur du Vem-York World a obtenu, non sans 
peine, une interview de Lénine. 

Le journaliste-opérateur était accompagné par un opéra- 
teur de cinéma qui n'avait pas pu jusque-là obtenir cette 


autorisation. Lénine lui posa de nombreuses questions sur 


son métier et se prêta docilement aux exigences de la pose. 

A la prière‘ du photographe, Lénine fit visiter son appar- 
tement aux deux Américains qui en prirent quelques clichés 
et filmèrent un certain nombre de mètres. 


Ces jours derniers, les habitants d’Obernal furent surpris 
par l'apparition de plusieurs personnes, vêtues de costumes 
de l’époque de la Révolution. On crut d’abord que quelques 
amateurs avaient devancé le carnaval en se masquant déjà 
la veille. Renseignements pris, il s'agissait d’une mise en 
scène pour un nouveau film historique. 


Méditez ce télégramme de Rome: 

« Une actrice cinématographique italienne a souscrit à 
l'emprunt national 3 millions et une autre | million de 
lires. » er 

La chose n’a rien d’extraordinaire, car plusieurs défices 
cinématographiques, en Italie, sont devenues millionnaires. 


M. Vandervelde, ministre belge de la Justice, déposera 
prochainement un projet de loi interdisant l’accès des ciné- 
mas aux jeunes gens des deux sexes, âgés de 16 ans et moins. 

Le projet prévoit également l’organisation de représen- 
tations spéciales pour la jeunesse. Les films seraient choisis 
par une commission de troïs membres, nommés par le mi- 
nistre. 


Après une longue discussion sur la création de séances 
‘scolaires de cinématographe, le Conseil municipal de Beaune 
(Côte-d'Or) décide qu’un essai sera fait au Cinéma Pathé, 
à condition que le maximum de précautions contre tout acci- 
dent soit assuré. 


La deuxième manifestation artistique de « La Pensée, 
Latine » aura lieu en matinée le dimanche 7 mars, à 15 
heures, à l’Université du Parthénon, 64, rue du Rocher (8°). 

Le poète Raoul Odin y fera une conférence humoris- 
tique sur « l’Artiste », suivie d'auditions. 

Demander cartes d'invitation au siège de « La Pensée 
Latine », 17, rue de Rivoli, Paris. 


Le concours de scénarios organisé par notre excellent 
confrère Bonsoir, 142, rue Montmartre, Paris, remporte 
partout un très vif succès. Les envois seront nombreux. Ce 
tournoi cinématographique nous révèlera-t-il le Courteline, 
le Porto-Riche ou le Tristan Bernard de l’Ecran? Aïtten- 
dons. L'Opérateur. | 
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Les Etablissements Pathé, dont la renommée n’est plus à 
faire, travaillent sans cesse au relèvement de la production 
cinématographique en accueillant largement les films fran- 
çais. La présentation de cette semaine ne cédait en rien 
à ses devancières. 

Comme toujours, c’est Houdini le Maître du Mystère, qui 
commence avec le septième épisode : Ruse contre ruse. 

Rentrant à l’improviste, Quentin Locke surprend ZTt* Dane, 
l’infidèle secrétaire et Bacon entrain d’écouter au micro- 
phone. Il feint de ne pas s’être aperçu et d'accord avec Eva, 
les deux jeunes gens simulent une querelle pour faire croire 
aux écouteurs que l’accord ne règne plus entre eux. 

Tout en échangeant de tendres baïsers, les amoureux pro- 
noncent des paroles de séparation définitive pour mieux 
induire en erreur les espions dont les oreilles attentives sont 
collées au microphone. 

Puis, afin de savoir où Paul Bacon voit ses complices, 
Locke le suit au café de Black Tom, endroit louche où se réu- 
nissent les malfaiteurs en quête de mauvais coups. 

Paul s’y trouve précisément en compagnie de Dora. Les 
amants se disputent violemment et, tout à coup, Paul sort 
d’un air courroucé. 

Quentin Locke s’approche alors de Dora avec qui il entame 
une conversation au cours de laquelle il apprend que la cause 
de la querelle est l'annonce du prochain mariage de Paul 
avec Eva Brent. Dora assure Locke de son désir de vengeance 
et-propose de lui faire prendre la bande en flagrant délit 
dans une heure, dans les sous-sols même de Black Tom. 

L’ingénieur va aussitôt téléphoner la bonne nouvelle à 
Eva en l’invitant à venir le rejoindre. 

Pendant ce temps, Dora va retrouver Paul, car leur brouille 
était un piège et n’était pas plus réelle que celle de Locke 
avec Eva. 

Les misérables, usant des mêmes armes que leurs adver- 
saires, combinent un plan qui doit les débarrasser à tout 
jamais des deux amoureux. 

Locke, conduit au sous-sol par un homme de service de 
Dora tombe dans une embuscade et une demi-douzaine de 
bandits le terrassent et le ficellent à l’aide de fils de fer 
barbelés, j 

Etendu sur le sol d’une sorte de cave, l’ingénieur voit arri- 
ver l’automate qui renverse à côté de lui le contenu d’un 
bidon d’acide corrosif. 

Le liquide coule, s’étend et menace de venir jusqu’au 
malheureux qui est immobilisé/par ses liens de fils de fer. 


Maïs la bonne étoile qui protège Houdini, ne l’abandon- 


_nera pas, Extraordinairement doué, il parviendra à se libérer 


de ses liens, et à poursuivre la lutte sans merci contre l’au- 
tomate de fer. 

Toto cuisinier, est une désopilante scène comique, où Toto 
est étourdissant de verve. 

Toto, cuisinier, est dans les bonnes grâces de la bonne, 
Léocadie. Ils filent le parfait amour sans oublier la cuisine 
et le ménage, qu’ils pratiquent avec une ahurissante méthode. 

Un certain poisson, notamment, qui s’obstine à ne pas 
vouloir se laisser frire, entraîne Toto en d’extravagantes 
aventures. Victorieux, Toto pleure ce « frère inférieur », 
lorsqu'il le voit palpiter d’un dernier tressaillement dans la 
poêle. 

Mais Bébé, l’enfant de la maison — un bébé qui a -joli- 
ment bien profité en nourrice, — l’arrache à son attendrisse- 
ment pour lui faire subir toutes sortes de tribulations. Le 
pauvre Toto se console en flirtant avec Annette, la jolie 
femme de chambre. Seulement, comme ils se sont assis par 
mégarde sur un bloc de glace qu’on vient de livrer, leur 
amour se refroidit à mesure que la glace fond, et le frisson 
qui les secoue ne doit rien au joyeux Cupidon. 

Notre amoureux transi est encore douché et refroidi par la 
colère de Léocadie, qui le surprend en ce galant tête à tête, 
et Toto pleure dans ses torchons… en attendant qu il nous 
divertisse par de nouvelles mésaventures. 

Nous avons également vu le deuxième épisode de Poucette : 
Jusqu'au bout j'attendrai. 

Poucette, aidé par Anaïk, pénètre dans le château et se 
fait conduire à la chambre du petit Jean. Ce dernier a la 
fièvre. 11 divague. Poucette marque sur son carnet-des mots 
sans suite que prononce l’enfant. Ainsi ces paroles étranges: 
« Oh! le beau bateau! Va-t-en t’es pas ma mère! Non ce 
n’estpas Caumont qui m'a emporté dans son manteau! » 

Poucette est perplexe. Pourquoi ce nom de Caumont re- 
vient-il cette fois dans les divagations de Jean Martin-Chu- 
part? 

Durant que Poucette poursuit son enquête, la marée lui 
vole sa valise. Poucette, revenu, repêche son trésor, quand 
un fragment d’enveloppe, épinglé au lange qu’il avait laissé 
au fond de sa valise, attire son attention. Sur ce fragment 
d’enveloppe, on lit : « M. Caumont, à... » L’Océan garde le 
reste. 

. Poucette devient pâle. Ce nom, encore ce EE et sur son 
lange, à lui : 

Il songe. ; 

.— Je noue presque les bouts de mon fil. L'appel de 
Mme Sylviane à la chapelle. Le dessin de la boîte à sar- 
dines.…. les mots de Jean dans son délire... 

À ce moment, il aperçoit au loin Anaïk qui joue, avec son 
petit ami retrouvé. Le fils de l’usinier ne rêve plus que de 
reprendre son idylle interrompue. Poucette s’approche. Jean, 
jaloux, fronce les sourcils. Mais le plus jeune détective du 
monde a tôt fait de l’amadouer.. « Que racontiez-vous donc 
dans votre sommeil? » L’autre se trouble et finit par avouer: 
« Il y a déjà plus de dix jours. je jouais sur la plage. Une 
barque vint du large et atterrit. Une pêcheuse sauta sur la 
grève et me dit : « Voulez-vous faire une promenade en 
mer? » j’acceptai… Quand je fus dans la barque elle me 
serra contre elle et m’embrassa éperdument en me disant : 
« Je suis ta mère. ce n’est pas celle du château. C’est Cau- 
mont qui ta emporté un jour dans son manteau! J'avais 
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peur. Je criais… mais elle m’emmena dans sa masure, à 
l’île des Pingouins. J’y restai plusieurs jours prisonnier... 
mais une nuit, j’ai pu sauter dans une barque et, en ramant, 
je suis revenu au château... » 

Le plus jeune détective du monde ne répond rien. On 
voit aux rides de son front qu’il cherche à démêler les fils 
d’un inextricable mystère. Des larmes s’écrasent sous ses pau- 
pières. Soudain, il s’élance en courant vers le château. 

— Menez-moi auprès de Mme Sylviane, demande-t-il, 
haletant, au valet de pied. 

On l'introduit. Il se trouve en présence de M. Martin-Chu- 
part et de sa femme. £ 

Dès le seuil, il balbutie : 

— Madame, connaissez-vous Caumont? 

Sylviane pousse un cri. M. Martin-Chupart s’étonne : 

— Quel est ce Caumônt qui cause votre trouble? 

Sylviane alors fait ce récit : 

« Georges Caumont était mon camarade d'enfance. Il 
m’aimait beaucoup mais son caractère violent m’épou- 
vantait, et javais toujours refusé de devenir sa femme. 
Quand nous nous mariâmes, il en conçut une colère hai- 
neuse. Un jour, il me supplia de fuir avec lui. Je rejetai son 
offre avec indignation. Alors, il me menaça d’une terrible 
vengeance. Quand notre fils vint au monde, quelques heures 
après sa naissance, la nourrice trouva sur son petit lit une 
lettre étrange. Elle disait à peu près ceci : « Etes-vous bien 
sûre que l’enfant qui repose dans ce berceau est bien le 
vôtre? » Or, on m'avait vu entrer personne dans le châ- 
teau.… La fenêtre de ma chambre, seule, était ouverte. Je me 
réconfortai en pensant que cette menace, qui ne pouvait 
émaner que de Caumont, était vaine et que le nouveau-né qui 
dormait paisiblement était notre fils. Et pourtant, de cette 
lettre que je tenais secrète au plus profond de mon cœur, la 
joie de ma maternité devait être empoisonnée pour tou- 
jours. Que de fois n’ai-je. point interrogé le visage de mon 
enfant? Que de fois n’ai-je aussi, retenu mes baisers sur le 
bord de mes lèvres. » - 

La voix tremblante de Poucette dit alors dans la pénombre 
de la salle : s 

— « Eh bien! Madame, c’est peut-être bien moi qui suis 
votre fils Trouvez-vous donc ce soir à l’île des Pingouins, 


le mal commis par Caumont sera peut-être réparé par Pou- - 


cette ! 

Et comme s’il avait peur d’en avoir trop dit ou de se trom- 
per encore, il se sauva... 

Chabuche et ses deux amis, attendaient le train pour Paris 
sur le quai de la gare de Pénémec, quand Anaïk leur porta 
ce billet anonyme : « Pour toucher les 100.000 francs pro- 
mis, pour connaître le mystérieux signataire du Trèfle Noir, 
pour rendre un enfant à sa mère, soyez ce soir à l’île des 
Pingouins. » " : 

Le soir venu, Poucette réunissait à l’île des Pingouins, 
dans la maison de la pêcheuse, ravisseuse du petit Jean, 

‘tous les personnages de ce récit. 

On sut alors que, douze ans auparavant, Caumont avait 
acheté l’enfant de cette pêcheuse et qu’il l'avait emporté 
chez les Martin-Chupart. 

La pêcheuse l’affirma : « Le petit Jean est mon enfant! » 

__ Mais comment savoir, se désolait Sylviane, si Poucette 
est bien mon fils? 

Chabuche, présent, ne put que dire : e 

= Ma femme le trouva sur une marche de ma demeure, 
un jour,-en revenant du marché... j 

Mais quelqu'un gratte à la porte. C’est le chien de Cha- 
buche, un fameux chien policier, lui aussi. Il tient dans sa 
gueule un fragment d’enveloppe de cuir noir. 

Chabuche jette un cri. Son nom-est sur cette enveloppe. On 
voit : « Monsieur Chabuche ». 

Fébrile il ouvre. 

« Monsieur Chabuche : Quand vous ouvrirez cette lettre, 
je serai sans doute disparu depuis longtemps. L’enfant qui 


fut autrefois déposé sur vos marches s’appelle Jean Martin- 
Chupart; vous pourrez le rendre à sa mère; je suis suffi- 
samment vengé. Caumont, » ïé 

Tout s'explique donc, Poucette est bien le fils de Sylvian 
et de Martin-Chupart; son cœur défaillant lui fait murmurer 
ce doux nom : « Maman! » 

Et deux bras éperdus le saisissent….. 

Vous le voyez, si dans tous les bons romans-feuilletons, 
l’histoire finit bien, dans la vie aussi quelquefois... 

Jacques Landauze, est un drame en quatre actes de M. An- 
dré Hugon, avec une remarquable interprétation ou nous 
retrouvons Severin Mars, Jean Toulout, Marguerite de Bar- 
bieux, Maud Richard. j 

Jacques Landauze, un poète hier encore obscur, et que 
Paris vient de proclamer pour une de ses gloires, fuit le 
monde, qui le recherche. Sa porte est fermée à tous, sauf à 
sa maîtresse Denise Desgrange, la meilleure interprète de ses 
œuvres. 

Le jour où Jacqires Landauze a sa première pièce admise 
au Français, le comédien Maugenest force la consigne et fait 
dresser chez l’auteur une table somptueuse. 

Jacques Landauze, visiblement agacé, s'efforce de se domi- 
ner; mais au cours du repas, le scandale éclate. Landauze qui 
luttait contre son désir de boire, cède enfin à la funeste pas- 
sion que ses amis ne lui connaissaient pas. Habitué à forcer 
l'inspiration par dès doses chaque jour renouvelées d'alcool, 
il est sujet à des crises pendant lesquelles la folie s'empare 
de son cerveau. Subitement jaloux des assiduités d’un 
convive auprès de Denise, il devient furieux. Un coup de 
revolver éclate et il s'enfuit, éperdu, ne sachant s’il a tué. 

On ne reconnaîtrait plus Jacques Landauze; le poète 
favori des salons parisiens, sous les traits de ce braconnier 
hirsute, vivant en sauvage sous le nom de Dumontel, dans 
une retraite champêtre. Pourtant une nouvelle influence 
agit favorablement sur sa vie. 

Germaine Montazon mène une vie désenchantée aux côtés 
de son mari, uniquement préoccupé de sport et de chasse, 
tandis qu’elle se passionne pour les arts et surtout pour la 
littérature. Dumontel rencontré par hasard, l’a intriguée, 
parce qu’elle a su deviner, sous l'enveloppe fruste, un esprit 
cultivé et élevé. Et une douce amitié est née entre eux, sau- 
vant Jacques Landauze de sa malheureuse passion. 

— Qui donc êtes-vous, lui demande-t-elle un jour. Et sa 
réponse : « Je suis un homme qui a gaché sa vie » excite 
davantage encore sa curiosité. 

Un autre jour, elle le trouve relisant les vers qu’il écrivit 
autrefois. Après avoir obtenu l’aveu que ces vers sont bien 
de lui, elle les lui prend en cachette et demande à son mari 
de les faire publier dans une revue que dirige un de leurs 
amis. k 

Montazon, que cette intimité de sa femme avec Dumontel 
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exaspère, se charge cependant de faire imprimer ces vers. 
Mais soupconnant le secret de Dumontel, il se livre à une 
enquête et apprend toute la vérité. 

Pour confondre le pseudo Dumontel, il le convie à une soi- 
rée pendant laquelle il fait réciter, par l’une de ses invitées, 
les vers de Jacques Landauze et Germaïne reconnaît ceux 
qu’elle a prié son mari de faire imprimer : 

Jacques, se sentant méprisé de celle qu’il aime, retomberait 
peut-être à son vice dégradant, si la pitié de Germaine ne 
Jincitait à de demis aveux sur sa véritable personnalité. 
Tous deux souffrent de s'aimer sans pouvoir être l’un à 
l'autre. Mais Montazon se croit trahi et prépare une, odieuse 
vengeance. Connaissant le passé de Jacques Landauze il réus- 
sit à le faire boire, déchaîne la folie furieuse du malheureux 
et l’enferme avec sa femme. Les paroles, prononcées par 
l’alcoolique dans son délire, lui apprennent son erreur, et 
il délivre Germaine de la monstreuse étreinte, tandis que 
Jacques Landauze, en proie à une terrible et dernière crise, 
expire dans d’horribles souffrances. 

Ainsi l'alcool, redoutable fléau, brise l’énergie de ceux 
qui se sont livrés à lui et terrasse les plus beaux génies. 

Séverin Mars à campé avec sa maîtrise habituelle les deux 
personnages de Landauze et de Dumontel. Son masque d'une 
extrême mobilité traduisit admirablement les émotions fortes 
de ses personnages. La sobriété de son jeu nous a impres- 
sionnés. C’est un grand artiste. 

Jacques Landauze est un bon film, auquel une longue car- 
rière est assurée. 

Pathé-Journal nous présentent d’intéressantes actualités; 
notamment Les fêtes du Carnaval à Nice, et un original match 
de vitesse entre une auto et un avion. 

Très bonne production qui fait honneur à Pathé-Cinéma. 


Les Cinématographes Harry, fidèles à leur devise qui sem- 
ble être du nouveau, toujours du nouveau, n’en fut-il plus 
au monde, n’ont pas faillit cette semaine encore. 

Ténébras, commence la projection, avec le quatrième épi- 
sode : Les oubliettes. Ge roman-cinéma a un mérite incon- 
testable, même rare à une époque où les épisodes, dans ces 
genres de films, semblent à l'instar des pains, se multiplier 
à l'infini, c'est qu'il n’en a que cinq. ‘Autre qualité, l’action 
se déroule en France, chez nous, dans des paysages que nous 
connaissons, des sites que nous aimons, et qui, entre nous, 
valent avantageusement les autres. Je ne doute pas que Téné- 
bras, qui aux deux qualités que je mentionne, est d’une belle 
photographie, ne remporte partout un franc et mérité succès. 

Un colis embarrassant, est un fin comique qui plaît, parce 
que ledit colis, loin d’être un ballot, est un charmant bébé, 
et que les enfants savent toujours conquérir les bonnes 
grâces du public. 

Une fête sportive chez les cow-boys au Tescas, est un 
remarquable documentaire qui nous fait assister aux grandes 
manifestations hippiques et acrobatiques de ces Messieurs. 

Du drame au comique en passant par le documentaire 
nous arrivons à une charmante comédie de Paul Gavault et 
Robert Charvey; Mademoiselle Josette ma femme, qui rem- 
porta’ jadis au théâtre un beau succès. j 

L'action délicieuse, toute de charme et d’imprévu est encore 
présente dans beaucoup de mémoires. 

Fille unique de M. Myrtil Dupré, principal associé de lPim- 
portante raison sociale : « Dupré, Dutilleul et Cie », les 
grands commissionnaires exportateurs de la rue du Sentier, 
Josette a ébauché un flirt avec le jeune Américain Joë Jack- 
son, venu en France depuis plusieurs mois pour terminer ses 
études. : 

Très épris de Josette qui ressent également pour lui une 


sincère affection, Joë espère pouvoir obtenir un jour la main 


de celle qu’il aime. 
Tout irait pour le mieux, si une tante de Josette n'avait, 
par testament, légué à sa nièce une somme de cinq cent mille 


francs que celle-ci ne pourra recueillir qu’à la condition de 
se marier avant ses dix-huit ans révolus. 

Comme Josette doit avoir ses dix-huit ans le mois suivant, 
M. Dupré ne voulant pas laisser échapper une si bonne 
aubaine, décide, en bon père de famille, d’unir sa fille avec 
son associé Prosper Dutilleul, qui consent à faire fructifier 
l'héritage de la tante dans leur maison de commerce, 

Cette combinaison n’ayant pas du tout l'air de faire l’af- 
faire de Josette, qui n’éprouve aucune sympathie pour le 
prétendant qu’on veut lui imposer, celle-ci se mutine et 
propose d’aller implorer l’aide de son parrain qui l’adore, 
afin de contrecarrer les projets de son paternel. 

Célibataire endurci, sans être pour cela un añachorète 
André Ternay, parrain de Josette, est le protecteur attitré 
d’une étoile de café-concert nommée Myrianne, à qui un 
joyeux fêtard, naïf à l'excès, Théodore Panard, fait une 
cour assidue. 

Comme un malheur n'arrive jamais seul, Joë recevant 
l’ordre de rentrer immédiatement en Amérique, offre à sa 
bien-aimée de l'emmener avec lui, mais Josette ne peut 
accepter cette proposition qui lui ferait perdre les cinq cents 
mille francs, laissés par sa tante. % 

Confiante en Joë, qui sous la foi du serment, lui promet 


de revenir dans un an demander sa main, Josette découpe 


une combinaison extravagante qui lui permettra d’attendre 
le moment où elle pourra se marier avec celui qu’elle porte 
dans son cœur, sans pour cela perdre lhéritage qui doit 
lui revenir. 

Prétextant une forte migraine, Josette demande à ses 
parents de ne pas les accompagner au théâtre et profite de 
leur absence, pour aller, en compagnie de Joë trouver son 
parrain qui justement, ce soir-là, reçoit Myrianne et quelques 
intimes à sa table. £ 

Après les présentations d'usage, Josette avoue à son par- 
rain qu’elle aime Joë et qu’elle refuse formellement le Dutil- 
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leul que son père prétend lui donner comme mari, Elle lui 
dit également que, ne pouvant se marier avec son petit amé- 


ricain avant un an, celui-ci devant partir immédiatement. 


dans son pays, elle se voit obligée d’épouser quelqu’un avant 
un mois, afin de ne pas perdre les cinq cent mille francs 
légués par sa tante. 

Sachant que son parrain Ternay ne sait rien lui refuser, 
Josette lui demande de l’épouser pour la forme et que dans 
un an ils divorceront, afin qu’elle puisse se remarier ensuite 
avec son petit Joë qu’elle adore. 

Après d’interminables tergiversations, Ternay incapable de 
résister aux supplications et aux larmes de Josette, finit par 
consentir aux pressantes sollicitations de celle-ci en faisant 
le sacrifice de sa liberté pour commettre la bêtise qu’il avait 
juré de ne jamais perpétrer durant toute sa vie. 

Quelques jours plus tard, André Ternay épouse Josette 
et les nouveaux mariés partent pour Monnetier passer leur 
lune de miel dans les Alpes. 2 

A l'Hôtel du Mont-Blanc, Josette fait la connaissance de 
M. et Mme Saint-Assises, riches brasseurs du Nord qui vien- 
nent chaque année villégiaturer à Monnetier. 

Pendant son séjour dans la montagne, André, en dépit de 
l'accord qu’il a conclu avec Josette, commence à s'inquiéter 
de la voir constamment excursionner avec dè jeunes snobs 
impénitents, Gaëtan Pitolet et son ami Aristide Valorbier, 
journaliste théâtral qui tous deux ont fait le serment de con- 
quérir la charmante Mme Ternay. 

Agacé par les assiduités fort déplacées de Valorbier à 


l'égard de sa femme, André trouve le moyen de se débar- 


rasser de lui sans causer de scandale, mais, à la suite de 
quelques observations déplacées de Josette, il profite de la 
visite inattendue de ses beaux-parents pour quitter Monne- 
tier et rentrer à Paris où il reprend au plus vite sa vie de 
garçon. \ AE) 

De-nombreux inidents plutôt comiques que graves se 
déroulent pendant lesquels Josette et André s’aperçoivent 
qu'ils s’aiment. 

S'il y a un Dieu pour les ivrognes, il en existe également 
un pour les amoureux, car pendant que les nouveaux mariés 
passent leur lune de miel en faisant chambre à part, pour 
respecter le serment fait à Joë de n'être mari et femme. 
qu’en tout bien, tout honneur... le jeune Américain se fiance 
à New-York avec une adorable milliardaire et revient à Paris 
dans l'intention de reprendre sa parole. | 

Heureuse, Josette s’empresse d’accéder au désir de son ex- 
finacé et se précipite dans les bras d'André en lui murmu- 
rant doucement à l'oreille : « Cette fois, mon chéri, je veux 
être votre femme... tout à fait! car je n’aime plus Joë que 
j'envoie, du fond du cœur, à tous les diables ». 

Miss Ann Murdock, est une charmante Josette, qui nous a 
charmés par la jeunesse de son jeu. La photo est impeccable. 
C’est un succès de plus pour Harry. 


La Fox-Film : Une aventure mystérieuse : Une main dans 
la nuit, avec Virginia Pearson. Une comédie de la célèbre 
série Sunshine Comédie, La Course à la dot et les petits Dick 
and Jeff, toujours très comiques dans : Occultisme. 


Agence Générale Cinématographique : Un magnifique plein 
air très bien photographié : Le Lac de Lecco; un drame 
Dernier enjeu, interprété par Eddie Polo et Eileen Sedgwick, 
un désopilant comique : On demande une bonne, une très 
belle comédie dramatique : Le Plateau de Cire, avec Priscila 


Dean et le cinquième épisode du Gant rouge : Incroyable 
audace, grand film d’aventures avec Marie Walcamp. 


Ciné-Location-Eclipse : Un superbe plein air panorami- 
que : Une visite à Alger; un drame mondain Le Dieu du 
Hasard, où nous revoyons la gracieuse Gaby Deslys grâce à 
la prodigieuse survie qu’assure l’écran, entourée des excel- 
lents artistes : Oudart, Tréville et Pilcer. Une courte comé- 
die Voisin et Voisine, termine la présentation de cette maison, 
qui travaille avec ardeur à la renaissance.de notre produc- 
tion nationale. 


Etablissements L. Aubert. Un plein air : La Catalogne pit- 
toresque. Un très beau drame : La Loi de l’homme, interprété 
par Rita Jolivet, Une délicieuse comédie : Mon oncle avait 
raison, avec Billie Rhodes. Les petits Dick and Jeff, follement 
comiques dans le Musée des Horreurs; et les très intéressan- 
tes actualités de l’Aubert-Journal. 


Cinématographes Meric : Les 4°, 5°, 6 épisodes du ciné- 
roman : Les Yeux d’Acier, s’intitulant successivement 
L’Auto tragique, Le Château Fantastique et les Yeux d’acier. 


Ciné-Location Gaumont. Le cinquième épisode de Barra- 
bas, le beau film de Louis Feuillade; Noële Maupré. Le Sau- 
veur, comédie sentimentale interprétée par Ethel Clayton. 
Un magnifique plein air : L’'Etang d'Oreilham et le Courant 
de Mimizan, et un désopilant comique : Le cabaret en émoi. 


Union Eclair Hinton et Hinton, comédie dramatique. 
Dandy ébéniste, comique. Un plein air, Bou-Saadah: et les 
actualités de l’EÉclair-Journal. 


Phocéa-Location. Dix minutes au Music-Hall, Magazine fil- 
mé n° 15., un comique Plouf a bien soupé et le deuxième épi- 
sode du ciné-roman Le Trésor de Keriolet; Keriolet le Nau- 
frageur, avec Georges Carpentier. 


La Location Nationale, toujours fidèle à sa ligne de con- 
duite ne présente que des films étrangers! Plus ça va, plus 
c’est la même chose! 


L’effort de la production française, suit cette semaine une 
ligne ascendante. Notre métrage est le quart du métrage 
total. Les éditeurs et loueurs comprennent, qu’il est de leur 
devoir d’aider à la renaissance de notre film et six maisons 
sur douze, ont cette fois encore, prouvé leur désir de voir 
augmenter notre production en nous présentant des films 
français. 

Ce sont :L’Eclipse, Gaumont, Pathé, Eclair, Phocéa et 
Harry. 

Les autres se sont tenues sur la réserve, mais je me plais 
à croire, qu’elles imiteront bientôt leurs devancières, et que 
nous assisterons enfin au triomphe du Film National. 


On a projeté cette semaine tant au Palais de la Mutualité 
qu'au Ciné Max Linder 33.208 mètres de films. La produc- 


. tion française y figure pour 8.271 mètres, soit le quart envi- 


ron, proportion très avantageuse. La situation se stabilise 
peu à peu. Je ne désespère pas, et j’attends avec confiance le 
jour peut-être plus prochain qu’on ne le pense, où nous 
occuperons enfin une place prépondérante, celle qui nous 
revient de droit; la première. 

DES ANGLES. 
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LA PLUS IMFORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callac 45-83  1@s 


Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 110-112 West 40 th. St. — PARIS, 80, Avenue Gambetta, Tél. : ROQUETTE 54-29 


P. PIGFEARD & C° 


7 61,Rue de Chabrol,61 —— 
Téléohone : Adresse Télégraphique : 
NORD 66-25 pPERIS PIGEAR - FILM 
| —@ 0 D— 


Concessionnaires des Grands Films à Succès : 


Grand Film en 10 Épisodes de PIERRE DECOURCELLE 


Libre pour le Monde entier, sauf : FRANCE - BELGIQUE - HOLLANDE et SUISSE 


rOUCETEES 


LS Le plus jeune détective du Monde d'ALFRED MACHARD 
Fa Mise en scène d'ADRIEN CAILLARD 

D VISIO FILM | | 
À Fa | Libre pour le Monde entier, sauf : FRANCE - BELGIQUE - HOLLANDE et SUISSE 


PAPILL ONS 


Délicieuse comédie dramatique, 
Interprétée par MATHOT et MAG MURRAY 


FILM LUCIFER 
Libre pour le Monde entier, sauf: FRANCE - BELGIQUE et SUISSE 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 10 mars 1920 

Edition du 16 avril 1920 
ADpoLrHE Osso, — Albert Capellani Production Inc, — 
Pathé Editeur. — Le Ruisseau, d’après la célèbre 
pièce de Pierre Wolff, comédie dramatique inter- 
prétée par Dolorès Cassinelli. Deux aff. 120/160. 
1 pochette de 8 photos. 1 phototypie d'art 65/90, 1400 
Fizums Lurrz Morar ET P. REGNIER. — Pathé Editeur. 


— Monsieur Lebureau, comique, scénario de Clé- 
ment Vautel. Une aff. 1207/1600. 55: nn 550 
PATHÉ. — Pathé-Revue n° 16. 1 Générale ............ 220 


Paré. — Pathé-Journal. Actualités Mondiales. 1 géné- 
DE nn ere ee TR patte) LM DNaN aies ee ce 
HORS PROGRAMME 
FIRST NATIONAL EXHIBITORS GIRCUIT. Mundus-Film. 
— Pathé Editeur. — Houdini le Maitre du Mystère, 
8° épisode : Un plan diabolique, grand roman ciné- 
ma. Deux aff, 120/160. Photos. Grosse publicité de 
CEE Te Re AR al ee led dierere 2 out neL7 PR 51 


at 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
Tél. Nord 51-13 


28, Rue des Alouettes 

Présentation du 9 mars 1920 
LIVRABLE LE 12 Mars 1920 
Caamontedcualtes no AT RE Pere D rase à 200 
LIVRABLE LE 9 AvriL 1920 

Gaumont. — Barrabas, 6° épisode : La Fille du Con- 
damné, ciné-roman d’aventures en 12 épisodes, au- 

teur et metteur en scène M. Louis Feuillade, roman 

de M. Maurice Level, publié par Le Journal, (1 notice 
illustrée en héliogravure, Calendriers, 1 aff. 150/220, 

6° épisode, 4 aff. 110/150 (artistes), 8 photos 24/30. 


Galvanos du film et des artistes) ....:.........,..2. 795 
PARAMOUNT Prcrures. — Exclusivité Gaumont. — La 

Bonne Ecole, comédie sentimentale interprétée par 

Enid Bennett (2 aff. 150/220, 1 aff. 90/110 (artiste), 

MRDROIOS 107 ANR En Aie ae sine is ndede 1295 
Svenska Fizus. — Exclusivité Gaumont. — Fabrication 

dela Conde documentaire erreur. mme 115 


Jon D. Tiprerr. — Exclusivité Gaumont. — Abeilles 
et Haricots, dessins animés (1 aff. 110/150 (Passe- 
DÉPOT RP TE ee re Na Ati be ie dielons aie ot sell eee AE Aa ee lore 160 


Etablissements L. Aubert 

124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 9 mars 1920 à 10 heures du matin 

LIVRABLE LE 9 AVRIL 1920 

L. AUBERT. — Excursion de Monaco à la Frontière Ita- 
TÉne Tiens ANR RE SR a 200 
Fox SUNSHINE COMEDIE. — L'ombre de son passé, co- 
Mique A phOCOS LR M EE un Ter 620 
Ropozr: Fizm. — Les Rois en exil, FT tiré de l’œu- 


vre d’Alphonse Daudet, 2 aff. photos .............. 1670 
LIVRABLE LE 12 Mans 1920 
L. AuBErRT. — Aubert-Journal ...................... 190 


Agence Générale Cinématographique 

16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 8 mars 1920 

LIVRABLE LE 9 Avril 1920 

Les Usines Schneider (Le Breuil), documentaire.. env. 190 
Minuit dix, drame en 5 parties, interprété par Marie 

DODNR TP  E eL E dle- eu : env. 1610 
Duel de locomotives, drame en 2 parties ........ env, 545 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Charlot fait ses débuts, comique interprété par Char- 


liéChaplin (rééd. Essanay) 7-2... 4e env. 680 
Le Gant rouge, film d’aventures en douze épisodes, 
6° épisode : Périlleuse Voltige ..::......... env. 780 


Ciné-Location-Eclipse 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 
Présentation du 8 mars 1920 à 2 heures 
LIVRABLE LE 9 AVRIL 1920 
EcLiPse. — Chez les Borneens, documentaire ........ 115 


‘ Ecripse. — Autour du Mystère, film d'aventures, mis 


en scène et interprété par Desfontaines, Félix Ford, 
Louis Meredith, La Petite Odette, aff. 120/160, 
140/200, série de photos sur cartons, agrandissem. 1545 


GoopwiNs. — Quel malheur d’être riche, comédie co- 
mique, aff.-photos, 120/160 ...........:.......... 600 
Union-Eclair 


12, Rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 10 mars 1920 (salle du rez-de-chaussée) 


EcLair. Dandy ébéniste, comique ..-......... env, 525 
ECLAIRE = BrueS Na ne rte ele Æhais RAS env. 120 
LIVRABLE LE 12 Mars 1920 
Eczair. — Eclair-Journal n° 10, act. .......... env. 200 


Etablissements Georges Petit 
Téléphone Central 34-80 37, rue de Trévise, 


Présentation du 10 mars 1920 
LIVRABLE LE 9 AVRIL 1920 


ViTAGRAPH. — Ame de héros, Epopée de la grande 
BUErTE NEA. PROÉOS 1 re tes cie melol- tira env. 1900 

ViraGRAp#. — Bigorno et le Cul-de-Jatte, comique, aff. 300 

ViraGrapH. — Draga, l'Héroïque Princesse, ciné-ro- 
man en 12 épisodes, 1 épisode : La Révolution qui 
JON ere JMS, DR des lee no ee Seite tien 700 
« épisode : Le Train dans l’abime :...........:.:. 700 
Smépisode : Le Mot d'ordre»... 1546000 700 
4 épisode : Qui a volé? ........: RS ER MER 700 


Interprété par Frank Glendon et Heda Nowa publié 
par le journal L’Eclair, adapté par Guy de Teramond, 
affiches lancement et pour chaque épisode pochettes, 
PhODOS ER RES RS te ee rie Pere 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


————— 


Fo x FILM 


24, Boulevard des ftaliens. Tél, Louvre 22.03 


Présentation du 8 mars 1920 à 10 heures 
LIVRABLE LE 9 AvriL 1920 


Fox-Fizm. — Conqueror, grand drame d'aventures in- 
terprété par William Farnum et Jewel Carmen, 
( aff. 160/240, 1 aff. 120/160, 15 phot. 18/24)... 1800 


Fox-Fizm. — Miss Aventure, comédie romanesque, F7 
terprétée par Peggy Hyland (1 aff. 120/160, 10 phot). 1300 
Fox-FizM. — Fromage.….rie ! (Dick and Jeff), dessins 
AIT ES Me ete Le Us CR OR En ei Un 200 
Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 13 mars à 10 heures précises 
SENSATIONNEL. — Le Fils du Diable, d'aprés le célèbre 
roman de William Le Queux. Interprété par les meil- 


leurs vedettes dela London Film C° ..:4. mn 
CHRiSTIE COMEDIES. — Réédition. — L'Habit ne fait pas 

le moine, comique, 1 affiche photos ..........,..... 308 
AMERICAN Fizm C°. — La Perle des Caraïbes, comédie 

sentimentale en 4 actes, interprétée par Miss Marga- 

rita Fischer, 2 aff.; photo” : 27:22. A AC 1370 


CES IMPRS Ce 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


franc 


Pelites : 
Annonces ligne 
0 CV NN PIN 
DEMANDES D'EMPLOIS 


pérateur dem. place Paris ou province, 
 Veygniart, 14, av. Laumière, Paris. (9-10) 


Qréteur de prise de vués, connaissant 
‘toute la 


B la fabrication, demande emploi. 
oùnes références. Noël, 21, rue de Saintonge, 
aris. (10) 


RE 
OFFRES D’EMPLOIS 
0° demande pour usine cinématographique 
. développeurs, teinturiers, négativeurs avec 


références. S’adres. aux bureaux. du journal. 
: (51) 


nn = 


* ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


7 


D'SPoNæLE 4 Groupes électrogènes « As- 
= ter » neufs, type B.5 42 ampères, 70 volts, 

Groupe électrogène « Aster » entièrement 
ts type D. 12 4 cylindres 60 A 110 V. Pos- 
es Pathé, occasion état neuf. Postes amé- 
Ticains Powers. Postes anglais Kincto bon 
Marché, Lampes Osram licence anglaise, 65 
- Vols. 16, 25, 30 et 50 bougies. Lampes 1/2 
Watt, 60 V 30 bougies. GALIMENT, 24, r. de 
Trévise Paris. k 


RS QT EN TP 


Vers avez un emplacement et vous désirez 
installer un cinéma. N’hésitez pas, adres- 
Sez-vous à moi : SUCCES ASSURE ET GROSSE 
ECONOMIE. Un poste complet neuf GUIL ou 
PATHE, avec son éclairage, et sa cabine, ainsi 
Que, tous accessoires nécessaires à lexploita- 
tion, le tout mis en place par mes soins, prêt 
opérer. Mise au courant gratuite des appa- 
reils pour les 'non-initiés, net et par con- 
rat, sans aucun supplément, dans un rayon 
de:100 Kilom. de Paris : 6,000 Francs. . 
Références : 20 
GOUGIBUS, Spécialiste Cinéma, Val Notre- 
Dame, Argenteuil (S.-et-0.). (10) 


NT 4 1 DL ES  Rh 


D BAUDON St-Lô, 345, 
".r. St-Martin, Paris, adresse télégraphique: 
CinéBaudon-Paris, téléphone : Archives 49-17. 

Films en stock, marché libre et Exclusivité. 
Es Fauteuils en tous genres, modèle élégant et 
Ordinaire, extra solide, fer et bois depuis 
16 fr. 50. (4) 


o 


ous sommes acheteurs d’un appareil de 
: Projections « Power », neuf, ou en par- 
ait état. Etablissements Debrie, 111, rue St- 
Maur, Paris. ” (9) 


EAU cinéma en fer, charpente neuve démon- 
wi tée 30 m. de long. 12 m. large intérieur 
« 7 m. haut, 1.000 places. Arlie, 28, Bd. de 

rasbourg, Paris. Tél. Nord 76-27. (4) 


installations en activité, | P 


G: VIGNAL 


s 66, rue de Bondy 
vant tout achat se renseigner sur GROUPES 
ELECTROGENES, FAUTEUILS à livraison 
rapide, POSTES COMPLETS de toutes mar- 
ques, TUBES 'oxygène. Demander notice sur 
le projecteur MAG, SIAMOR, 
RADIUS qui remplace l’are sur l’alternatif. 

Maison de confiance. 


l'objectif le 


: 410 volts 
. 110 volts 


. 110 volts 
. 410 volts 
. 1140 volts 


4 De Dion Thomson. 
1 De Dion Thomson 
2 Ballot Heiser. 
2 Ballot La Fran 
4 Ballot 
1 De Dion Bréguet. 
1 Thomson p. 110 volts 
1 Creil A.E.G 55 amp. 410 volts 
et plusieurs autre groupes 70 et 80 amp, 70 et 110 
volts, Maurice GLEYZAL Cinématographes, 22, 
Rue Taylor, Paris (X*), 
——————— 
N raison de l’énorme succès remporté par 
la vente-réclame qu’elle vient de faire, la 
maison GLEYZAL, 46, rue du Château-d'Eau, 
fera une nouvelle vente de 10 postes complets 
Pathé frères avec projecteurs renforcés, table 
en fer, Carters, etc. de 90 et 50 amp. avec 
30 0/0 de réduction sur les prix habituels. 
Les postés neufs sont vendus. au même prix 
que ceux d’occasion. MM. les Cinématographis- 
tes sont priés de vouloir bien ne pas perdre 
de temps pour profiter de cette occasion véri- 
tablement exceptionnelle. 


80, Rue de Trévise, PARIS, 9e 
Postes complets à croix de malte de 
toutes marques, de tous modèles, no. 
tamment en PATHE ‘‘renforcés" GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS, 
Groupes électrogènes diverses forces, 
principalement en BALLUT, ASTER, RE- 
NAULT etc. Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 
SPECI ALITES Sièges et strapontins à 
bascules. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour. la projection. Poste d’éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique. 
Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc. 
Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions, Toutes fourniures pour le, ciné- 
ma, nombreuses occasions en postes com- 
lets. 
DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°, + 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


—————— 


INEMA Grande banlieue 1 h. 1/2 de Paris. 

Bail 17 ans. Loyer 830 fr. Places 450, peut 
agrandir, groupe électrogène, Orphéal jouant 
12 instruments, fauteuils, strapontins, instal- 
lation complètement neuve et moderne, affaire 
d'avenir peut laisser 50.000, francs par an, à 
céder de suite avec 100.000. 

Bourgoin, 6, Bd. Saint-Denis, Paris. (9) 


nee à céder, sans concurrent, dans ville 
commerce et industrie de 7.000 habitants. 
: Cinéma Crépin, Sarlat (Dor- 


(9-10) 


S’adresser 
dogne). 


RÉ E T 
GROUPES ELECTROGENES DISPONIBLES: 


CABINET PORRET 
8, rue Boulevard Victor-Hugo, Calais 
Téléph. 8-12 


céder BRASS. CINE, 600 pl, à Calais t! 


off. accept. 


Lux BRASS. CINE à Calais, 250 pl. 50.000. 


fr, bén. pr. 


CINE 800 pl. av. buf. à Tournai (Belgi- : 


que), bénéf. 45.000 fr. 
SALLE FETES, 
90 Sociétés, loc. Dancing, 60.000 fr, Bénéf. 


500 pl. ass. av. café, Siège ! 


Prouv. Px dem. 110.000 fr. const. pt à s’ent, : 
CINE 250 pl. pt loger. Px 85.000. Cinés env... 


Lille, Paris, pays miniers, etc, 
PE AE PER D EE te 2 PUS EERE 
OS UNIQ. A vendre dans Charente-In- 


(9-10-11) 


férieure. 1 joli café et 1 cinéma, les deux 
établis. bien distincts mais à exploit. par. 
même personne. Loyers nuls. Beaux bénéf.| 
Pays agréabe sur Gde Ligne. Chasse et pêche. , 


Prix : 55.000 francs. 


Rens. cont. Timb. Brocheriou, 89, avenue; 


(4): 


Beauséjour, Parc-Saint-Maur (Seine). 


LUSIEURS CINEMAS à céder, Paris, Ban- : 


lieue, Province (de 300 à 1.800 places). Af- 
faires sérieuses, étudiées. Bénéfices justi-: 
fiés. Bourgoin, 6, Bd. St-Denis, Paris. 


(4): 


rm 
VENDRE DE SUITE. Cinéma splendide 
tout neuf dernier luxe et confort. Béné- 


4 appartements somptueux. S’adresser au Mo-. 
niteur des Cinémas, 39 bis, rue de Château- 


dun, Paris. Téléph. : Central 62-82. 


19) 


mas Paris, Banlieue, Province. S’adresser : 
en toute confiance au Moniteur des Cinémas, ; 
39 bis, rue de Châteaudun. Téléph. : Central 


62-82. 


moyen plus sûr et plus économique. 


(2-10): 


RES PARIS. Cinéma très joli bien placé, , 


750 places, loyer 3.900, 4 séances par se- 


maine. Bénéfices : 52.000. Prix : 150.000, af-. 
faire sérieuse. Moniteur des Cinémas, 39 bis, : 
rue de Châteaudun: Tél. : Central 62-82. (2-10).; 


3 


che. Ecole, 66; rue Bondy. (10): : 
DIVERS 
INEMAS, constructions, transformations à, 


groupes Praga-Siemens, licence Belleville, 
180 À., 110 V, état neuf, visibles en mar-'; 


forfait clés en main. Renseign. gratuits 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 
(47) : 


ACHAT ET VENTE DE TERRAINS 


Mai 


terrain, admirablement placé, 


banlieué immédiate de Paris, desservi par 
plusieurs lignes de trains, double façade sur 
deux rues, point central de la commune, 
1013 mètres carrés, pouvant permettre édi- . 


fication PALACE. À vendre. Propriétaire en- 


trerait également en relations pour formation : 


société. d’exploitaion. 


- Ecrire au Courrier pour prendre adresse. (9) QE 
# - 


Le Gérant É Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU CENTRE 
S&, rue Grenéta. — Téléph. : Central 


ë 


. TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT AUX PETITES ANNONCES DOIVENT ÊTRE 
5 “ je ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 
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CEST IA 


“BRIECO! - 


Hu vous faut, si vous désirez de la 


Belle Photographie 


et le support le plus 


DURABLE 


F aîtes un essai # vous serez convaincu. 


BRITIs FILM STOCK CO LTD 


A tone pour la France et la Belgique : 


SB2°". ere LA FAYETTE 


| Téléphone : LOUVRE 89- Hs : 
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